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LA srnJATION DES INDUSTRIES DE LA 

CANNE A SUCRE EN ASIE 
ET LEUR DIVERSIFICATION 

Ce rapport a ete redige a la demande et sur financement de l'Organisation 
des Nations-Unies pour le Developpement lndustriel (ONUDI - Vienne).11 a 
servi de support a une reunion de travail entre Ies industriels fran~is et Ieurs 
contreparties asiatiques qui s'est tenue a Islamabad, Pakistan du 5 au 9 mai 
1991. 

Cette version contient Ies actualisations et corrections etablies sur Ies 
indications des industriels asiatiques presents a cette reunion. Une edition en 
anglais est preparee par Ies services de l'ONUDI. 

Le developpement et Ia situation de 13 industries sucrieres d' Asie sont 
examines: 

- Bangladesh 
- Chine Continentale* 
- Chine Taiwan 
- Inde* 
- Indonesie* 
- Malaisie 
- Myanmar (Birmanie) 
- Nepal 
- 0 akistan• 
- Philippines* 
- Singapour 
- Sri Lanka 
- Thailande • 
- Vietnam• 

Pour les 7 principaux producteurs(*), Jes informations sont traitees dans 
l'ordre suivant: 

I. Perspective Historique 



II. Le Secteur Agricole 
- Localisation 
- Surfaces 
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- Population agricole (Planteurs) 
- Techniques de culture 
- Rendement 
- Relations Planteurs-usines 

III. L'Industrie Sucriere (le secteur industriel) 
- Structure de taille 
- Duree de campagne 
- Performances techniques 
- Production par usine 
- Qualite du sucre 

IV. Raffinage 

V. Structure Financiere de l'industrie 

VI. Consommation de sucre et perspectives 

VII. CofTlmerce Exterieur 

VIII. Utilisation des Sous-Produits. 

IX. Couts de production 

X. Regime Sucrier et Protection douaniere 

XI. Evaluation generale technique et economique 

Conclusion : Perspectives Je cooperation avec les industriels europeens et 
particulierement fran~ais. 

I 

I 

• 
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I CONCLUSION I 

L'industrie de la canoe en Asie concentre plus de la moitie de l'effectif 
mondial des etablissements sucriers : environ un millier de sucreries et 
10.000 ateliers de sucre non-centrifuge. D faut y ajouter quelque 30 
raffineries de sucre au Japon, Coru, Malaisie, Vietnam et Singapour. Une 
soixantaine de sucreries soot en construction en 1991 : en lode, au Pakistan, 
en lndon~ie et en Chine. 

La croissance tres recente de la production sucriere a cherche d'abord a 
repondre a sa propre demande de sucre. La consommation de sucre du 
continent asiatique double tous Jes 15 ans (1973: 17,5M1VR; 1988: 35MT). 
Elle est sous tendue (Tableau n°l) par une croissance encore forte (2%/an) 
de la population et surtout de la consommation par tete (3.5%/an). Le 
potentiel de croissance est encore vigoureux, fait exceptionnel dar..s le 
monde, car Jes consommations moyennes y sont encore basses : 20 a 25 kg 
aux Philippines en lnde et au Pakistan, 18 en Thailande, Coree et Sri Lanka, 
mais moins de 10 kg en Chine, moins de 5 kg au Bangladesh, presque rien au 
Myanmar et au Vietnam, et Ia croissance economique est forte. 

La zone Sous-Continent Indien - Sud Est Asiatique produisant 28,SMT de 
sucre de canne et betterave et raffinant 1,SMT de sucres mux cubains et 
australiens, suffit a peu pres a ses beM>ins, mais c'est oublier que certains 
producteurs ont eu (Philippines, lode parf ois) et manif es tent encore une 
claire vocation exportatrice, exemple la Thai1ande, deuxieme ou troisieme 
exportateur mondial de sucre. 

Les surfaces sous canoe sont importantes : plus de 7 millions d'hectares, et 
font vivre une population nombrcuse. Sauf aux Philippines, la canne est 
produite exclusivement par des petits - souvent tout petits - planteurs. On 
peut dire quc SO millions d'actifs soot impliques directcmcnt Jans la fili~re 
canoe et sucrc dans cette zone. Le sectcur industricl cmploic plus de 2 
millions de personne. 

Partout ou presque (a I' exception des Philippines pour les plantations et de la 
Thai1ande et des Philippines pour les usines) les tailles des unit~ de 
production soot petites, et la productivltf du tnvail raible. 300 a 400 fois 
moins, d'apr~s ERSUC, en lode que dans la fili~re sucrc de betterave en 
France et le secteur sucre de canoe en Australie. Les remunerations de la 
main d'oeuvre soot faibles egalemcnt, mais le nivcau de productivite 
constituc un obstacle a la reduction des coots de production. 
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Autre obstacle : la faiblessc des rendements agricoles. Certaines zones : 
Maharashtra et Tamil Nadu en Indc, zones cOtieres du Guangdong et du 
Fujian en Chine, ccrtaines provinces philippines et indon~siennes sont parmi 
les plus productives du monde. Mais les rendements, ailleurs, sont moyens 
(Thailande ), m~diocres (Sindh) ou franchement mauvais (Punjab, Bihar, 
Bangladesh). 

La faiblesse des rendements en tonne de canne est souvent aggrav~e par une 
basse teneur en sucre, due aux pratiques rulturales (cycle court de la canoe 
en rotation et conrurrencc avec d'autrcs cultures), ou a la lentcur des 
o¢rations de r~colte et transport (Pakistan, Nord de l'Inde, Indon~sie ). 

Globalement, a plus de 90%, la croissance de la production r~sulte de celle 
des surfaces (Tableau n°2 ct graphes 1 et 2). Les rendements agricoles ont 
diminu~ en lndon~ic et aux Philippines, et les rendements industriels 
presque partout. 

Si done le Maharashtra ct ccrtaines usines chinoises tirent de 9 a 10 T de 
sucre/ha/an. la moycnnc de la zone est d'cnviron 4,5 T/ba/an. La faiblesse 
des rendements agricoles constitue un handicap mstjeur ~ l'expansion de la 
fili~re, y compris la modernisation de l'outil industriel. 

Cet outil industricl est raremcnt (sauf en Thailande cf aux Philippines) 
sophistiqu~ mais ii fonctionne sans donner de problemes majeurs. 

Le ramnage du sucre en sucrerie de canoe a ~t~ brillamment d~velopp~ par 
la Tha.a1ande ct les Philippines, ct, avec des roux impon~s. par la Chine. 
Lcurs produits soot de grandc qualit~. La tcchnologic fran~sc ( ~changeurs 
d'ions d'Applcxion en 'lba.a1andc) yest pr~scntc. 

Lataille moyenne des usines (typiqucmcnt cntrc 1000 ct 2000 TC/j - graphc 
3) rcstc un handicap pour la productivit~ du travail ct surtout l'efficience 
thermique. 

Les ~uipements sont abordablcs, a co11t mod~r~. car la majcurc partic de 
ccs pays ont d~clop¢ des industries d'~quipemcnts (lnde surtout, mais aussi 
Chine, Pakistan, Tha.a1andc, Philippines, voirc f ndon~sic) produisant de hons 
appareils. Les industries ont p~ avec des ~quipemcntiers ou des 
d~tenteurs de process euro¢ens, fran~ en' particulicr (FCB avec KCP en 
Inde) des accords de licences qui leu1 perm~ttcnt d'~tcndrc lcurs vcntcs a 
d'autrcs continents (Afrique). 
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Les ~uipementiers tran~ais ont etc actifs au Pakistan, aux Philippines, en 
Thai1andt- ct en lndon6ic, dans la construction d'usi:tes cle ~n main. Lcurs 
livraisons Ont tcndancc a SC limiter maintcnant l des equipemcnts l 
tcchnologic nouvelle (moulins, centrifuges, antes continues, par cxcmple). 

• • • 

L'lndc ct la Chine soot deux pays leaders dans le mondc pour le 
devcloppeme11t ct l'utilisation des sous-produits de la canoe particuli~rement 
de l'utilisation des melasses. 

Les productions de lait et viandc ne sc pretant pas l un elevagc rationnel, les 
quelque 12 millions de tonnes de mBasse produites par la zone doivent 
trouver des debouch6 a l'exportation (le marche de la CEE leur est 
largemcnt ouvert), OU etre ferment6 sur place. L'utilisation des melasses 
comme substrats carbones est relativement peu devcloppee. n est a gager 
qu'elle le si:ra davantage, car les grands groupes fermenteurs mondiaux 
Gaponais, coreens, mais aussi europeens et fran~is) devraient etre attires 
par des prix locaux de melassc relativcment bas. 

Un produit de fermentation, l'alcool, s'est bicn develop¢ particuli~rcmcnt 
en Chine et surtout en lndc ct au Pakistan. L'lndc est le dcuxi~me 
productcur mondial d'alcool derive de la canoe, apr~ le Br6il ct utilise la 
moitie de sa production - colossalc - d'alcool dans l'alcochimie, produisant 
une trentaine de produits de hautc valeur, ct dam l'alcopharmacic. 
Considerant l'experiencc indienne, qui va faire tache d'huile, et la 
disponibilite de technologies cxtrememcnt avanc~es en Europe (procedes 
Applcxion par exemplc), l'utilisation des derives de la melassc peut 
constituer une source nf'uvelle majeure de revenus pour l'industric sucri~re 
de ccs pays. De~ obstacles existent : limites structurclle3 aux transferts de 
tcc~nologic, petitesse des marches mondiaux ou locaux. Ils devraicnt etrc 
davantage etudies par les experts de l'ONUDI. Enfin la faiblesse des 
rendements de distillation, de fermentation surtout, est preoccupante. 

Pour cc qui de la bagasse, l'obstaclc majcur est le manque d'efficience 
thermique des sucreries. Si la ThaDandc reussit a degager des cxcedcnts de 
bagasse, beaucoup de sucrcrics indicnncs, pakistanaiscs, ct chinoises - en 
partic du fait merne de lcur petite taille - sont encore deficitaires. L'cxcmple 
de grands papetiers indicns est cncouragcant mais il rcstc beaucoup a faire, 
meme dans le domaine de la rationalite economique ( cxcmple de la Chine 
ou le prix de vente de l'encrgie est reste longtemps subvcntionne). la 
generation d'elcctricite a partir de la bagassc scmble devoir tenter la 
Thai1ande ct l'lnde. 
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Quand les sucreries as1at1ques d~gageront des excedents de bagassc 
substantiels. un nouveau grand march~ leur sera OU\'ert, dans une zone 
deficitaire en boi!;, comme cela sera le cas pour le mon<l~ entier vers ran 
2000. 

• • • 

Malgre des cotits de la canne parfois trop eleves cu ~gard a sa qualite, et des 
r~gleme:itation de marcbe contraignantes et protectrices - i l'extr~me parfois 
- pour les consommateurs, ces pays ont su resister aux tentations 
demagogiques qui ont ruine ou •nationali~· maintes industries aux Canu"bes, 
en Amerique Latine et en Afrique. 

Le secteur etatique est important en Chine, en Inde, au Pakistan, au 
Bangladesh et en lndonesie, sans oublier le Vietnam. Mais l'essentiel est 
entre les mains de groupes prives qui ont estime avec raison que l'industrie 
sucri~re est un terrain d'investissement rentable et qui y reinvestissent des 
profits parfois substantiels. 

Des investisseurs etrangers, japonais, europeens et americains sont encore 
presents dans la zone, et des groupes financiers familiau~ chinois 
developpent rapidement les capacites en Indonesie, en Malaisie et meme aux 
Philippines. 

En lode, le secteur coo~ratif est puissant, cc qui est toujours un signe de 
sante. 

Eu egard a la force financi~rc des groupes oationaux mieux adaptes au 
terrain, et a la rcdoutablc relation planteurs-usines, c'es! sans doute vers les 
utilisations industrielles co aval que pourrait se diriger utilement 
l'investissement etrangcr surtout s'il est canal~ et soutcnu conceptucllcment 
par une reflexion conduite au niveau des organisations intcmationales. 
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PANORAMA DES INDUSTRIES SUCRIERES D'ASIE 

(Iran d Jap;,a udus - Cannc l sucrc scukmcnt) 

(Cam.,._ 8'/90) 

Productioa NombR de llleftrics Production de sucn: 

de canac IOlal ayant fait Ccnrrifugl! Noa-<entrif. 

(miUioGS de t) campegnc (1000 t vak:ur rowc) 

223 401 377 11.950 7.150 

SS I 4(JO 450 S.ISO (200) 

6 21 2J m 

34 47 47 3.SOO 

JS so 48 ]lXXl 9SO 

v 69 68 :USO 4SO 

20 39 38 USO I 
6 10 ? 10 60 300 

6 16 16 200 soo 

4 9 6 (JS) 

1 2 2 110 

0.3 4 3 20 

0.2 4 4 30 

417..5. Ll37 U93 ?7.4lt 9.550 

Comommation Expotu lmpora 

( llXXJ lVR.) 

11.QSO 10 27S 

(b)7.000 sso USO 

600 10 25 

um ~1SO -
2375 - l?S 

~2S - l?S 

1.600 2SO 

1S - 2:S 

32S - ISO 

'3.S) 

710 230 790 

40 - 20 

31S - 31.S 

?7.715 J.IOO J_q)O 

(c) )9';t. (c) 47'J> (c)66% . (c) 39% (c)93% (d)26% (d) 13% d) ll.5% 

Notes: 

(a) Sufaccs cultJv6es co canoe (la surfac.c r&oltu pcul etre parfois nencmeot inf'tricurc) 

(b) loclul environ 1 million de T de suae de beueravc c:hinois 

(c) Se rapporte ~ l'iodustrie de la canoe~ suae uruquemcot 

(d) Se rapporte en total mondial (canoe et t-cneravc) 

O lcs chiffrcs cotrc parcolhtsc.s ou avcc (?) sonl foumis sous toutcs rtscrvcs. par manquc d'inf'ormation. 
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Tableau n°l 

TAUX DE CROISSANCE DE LA CONSQMMATIQN 

INDE 

CHINE 

THAllANDE 

INDONESIE 

PAKISTAN 

PHILIPPINES 

Moyenne des 6 pays 

1960 - 1990 

1 2 (3) 4 

(I +2) 

Population Consommati0n ( Rci·e1m Consommation 

per capita per capita) 

2.15 3.2 3.3 5.4 

1.75 3.35 4.2 5.15 

25 4.8 4.8 7.4 

2.2 2.1 2.0 4.4 

3.1 5.8 3.6 9.0 

2.6 2.9 1.7 5.5 

2.0 3.4 3.0 5.5 
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Tableau oci 

TAUX DE CROISSANCE DE LA PRODUCTION %/AN 

1960 - 1990 

1 2 3 4 5 
(2+3) (1 +4) 

Surface Rd ts Rdt::. Rdt Produ~tion 

Agricoles Industriels Global 

INDE 3 1.3 0.1 1.4 4.4 

CIDNE 4.4 1.15 -0.2 1.0 5.4 

THAILANDE 9.6 1.0 0.3 1.3 11.0 

INDONESIE 4.1 -0.3 -0.7 -1.1 3.0 

PAKISTAN 10.2 0.15 0.2 o.~ 10.6 

PHILIPPINES 1.7 -0.5 -0.2 -0.7 1.0 

Moyenne des 6 pays 4.2 0.5 -0.15 0.35 4.6 
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I BANGLADESH I 

I. PERSPECllVE HISTQRIOUE 

Le Bangladesh (alors Pakistan-Oriental) a b~rit~ en 1947 de quelquc 100.000 
hectares de CdDDe consc..cr~ l la production de sucre non-ccntrifug~ (gur). 
Unc petite quantit~ de gur ~tait ~galcment produite l partir de jus de palmc 
(Borassus). S sucreries de petite taille (600 l 800 T/j) furcnt construites 
avant 1950, elle nc travaillaient que 10% de la production de cannc. La 
crbtion de la Station de Recberche sur la Canne l Sucre l lshundi remonte 
l 1951. En 1960, ii ya 8 sucreries mais la production ne d~passe pas 60.000 L 

Depuis: 
- les surfaces ont augmente de 50%. 
- Jes 5, puis 8 sucreries, initiales ont etc aggrandies. 
- 8 sucreries nouvelles ont etc construites. 
- une 17eme sucrerie (2000 T c/j) est en projel 
- la production a pu depasser, une seule annec, ii est vrai, Jes 200.000 T. 

II. LE SECTEUR AGRICOLE 

1l Localisation 

La culture de la canne se concentre dans les districts du Nord et du Nord-Est, 
les moins humides (voir <:a!te). Meme ainsi le climat ne se prete pas a une 
maturation optimale de la canne : la teneur en sucre dans la canne (9.5 l 
10.5%) est l'une des plus basses du monde. Les inondations soot frequentes. 

2) Surface 

La canoe est maiotenant cultivee sur environ 150.000 hectares dont 60% 
dans les zones d'approvisionnement des sucreries (Mills' zones). Meme dans 
les mills zones une partic imponantc de la production de canne est utilisee 
pour la production de gur. comme c::i lndc ct au Pakistan. En.fin une partie 
importante est consomm~c directement (chewing), ou utilisee pour la 
replantation, dans une proportion anormalement elevec puisque les 
repousses ne rcpresentent que 15 l 18% de la surface. 

Somme toute, la surface consacree l la canne commercialisee ct destinee aux 
sucrcries nc represente quc 50.000 has environ, un tiers de la surface sous 
cannc. 
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3) Planteurs. 

Bien que des plantations d'usines de 80012000 hectares existent, l'esscntiel 
de la production de cannc (95%) prol-ient de quelque 150.000 plantcurs. 

4) Technigues de culture 

Extrememcnt primitives en g~n~ral. 

la r~glc est de ne atltiver qu'unc canne viergc, la souche ~tant ~limin~c 
apr~ la coupe pour laisscr la place l unc autrc culture (jute 
essentiellement). Le manquc de boutures convenables esl chronique ct la 
BSFIC doit en distnbucr. 

L'utilisation des cngrais est importantc ur~e (200 a 300 kg/ha) 
superphosphatc triple ct chlorurc de potasse. 

Le Sugar Cane Research and Training Institute a lance dcpuis sa crution 
(fusion avec le SRI en 1973), 4 nouvelles vari~t~). 

80% de la surface est irrigu~. 

Sl Rendement 

A cause de l'absencc de repousse, la surface r~colt~e est pratiquement 
identique a la surface sous canne. 

Les rendemeilts varient d'une ann~e a l'autre et d'une r~gion a l'autre de 35 
a 48 TC/ha, soit comptc tcnu de la faiblcsse du pol dans la canne ct de 
I' extraction en sucrerie, de moins de 3 Ta environ 4 T de sucre/ha, parmi les 
plus bas dans le monde. 

6l Relations planteurs • usines 

La seule soci~t~ sucri~re, la BSFIC, prcnd en charge la quasi totalit~ 
- du cr~dit en cash (TIC 412 millions en r7 /88) 
- de la distribution des bouturcs, des engrais, des insectici~.:s et des petits 

~uipements de traitemcnL 

Cela sur la surface qu'elle "surveille" (supervise): environ 80.000 has. 
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Le Gouvemement fixc les prix de la canne. qui ont considerablement 
augmente dans la ~riodc recente. apr~ la d~treusc campagne de 
1985/86. Ils oscillent entrc 20 et 25 srrc. suivant lcs variations de taux de 
change. En 1989 le prix etait de l'ordre de 775 TK{f (24$) alors que les 
prooucteurs de gur payaicnt jusqu'a 950 TK (29.5 S{f). 

III. L'lNDUSTRIE SUCRIERE 

1l Strocture de taille 

Les 16 sucreries (voir carte) se repartissent ainsi en capacite (TC/jour) 
300 1 
1000 6 

1200-1300 3 
1500 5 
2000 1 

La capacite totale est done de 20.000 TC/j. La capacite moyenne (1200 T /j) 
est parmi les plus petites dans le Monde. 

ll Dur& de gmpape 

Les conditions climatiques et les disponibilites en canoe limitent la 
campagne a 120 jours. 

Les delais de livraison de la canne (5-7 jours nc soot pas rares) sur de 
mauvaises routes sont susceptibles de faire baisser le nombrc de jours 
eff ectifs de campagnc. 

Pour les campagnes Jes plus deficitaires en canoe, la durec pcut tomber au 
dessous de 90 jours. 

3l Performances techniques 

La mauvaisc qualite de la canne et un equipement parfois deficient 
(recu~ration generale inferieure a 80%) ont pu faire tomber Jes rendements 
au dcssous de 7.5% ccrtaines annees. 

Un redressemcnt s'est amord a la fin des annecs 1980 (8.7 a 9%). 
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4l La production par psine a bcaucoup va.;~ au cours de ces demi~res 
ann~es a cause de la concurrence du gur. Dans une ann~e norrnale r~cente, 
la production moyenne par usine d~passe a peine cependant 10.000 T, la plus 
grossc produisant 15.000 T. 

La production record des 16 sucreries a ~t~ atteinte en 1981/82 avec 
2.473.000 TC broy~es et 202.168 T de sucre produit. 

S) Qualitf du sucre 

Un seul type est produit : blanc de plantation de type standard, polarisant 
99.7 a 99.8. Les colorations en solution (ICUMSA) soot elevees. 

JV. RAFFINAGE : Pas d'activit~ 

V. STRUCTIJRE FINANCIERE 

Les 16 sucreries et leurs plantations appartiennent a la Bangladesh Sugar and 
Food Industries Corporation (BSFIC), une societe d'Etat qui est egalement 
active dans la trituration et le raffinage des huiles vegetales, la production de 
confiserie, celle d'equipements, et les entrep6ts frigorifiques. La BSFIC 
contrOle ~galement le SRTI. 

VI. CONSOMMATION DE SUCRE ET PERSPECTIVES 

Avec 330.000 T /an de consommation, le Bangladesh a l'une des 
consommations par t!te panni les plus basses du Globe (en 1989). 

Bangladesh 
lode 
Pakistan 
Singapour 
France 

3 kg/hab/an 
11 kg/hab/an 
17 kg/hab/an 
60 kg/hab/an 
33 kg/hab/an 

Mais ii ne faut pas oublier que pour chaque kg de sucre, on consomme au 
moins 2 kg de gur qui restc ' un aliment de base tr~s apprecie dans Jes 
campagnes - ct m~mc dans Jes Villcs, consommatrices de sucre. 
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Meme ainsi, le gur, dont le prix est librc, se vend souvcnt plus cher que le 
prix tax~ du sucre (50 US cts/lcg). Les prix de d~tail de sucre sur le march~ 
libre ont oscill~ de 70 a 95 cts/lcg, ce qui est fort cher. 

VII. COMMERCE EXTERIEUR 

Le Bangladesh est trn importateur de sucre : jusqu'a 300.000 T (en 1984) 
dont unc partie non negligcablc en compensation contre du jute ct des sacs 
avec des pays socia.l .... tes (URSS, Coree du Nord, Bulgaric). 

Certaines annees, lc Bangladesh peut etre un marche de l'ordre de 100.000 T 
pour des sucres de la CEE ( 1984 ). 

En principe l'importation est un monopole de la Trading Corporation of 
Bangladesh, mais l'importation par des firmes priv~es est parfois permisc. 
Les droits d'importation soot tr~ ~leves : plus de 100%. 

VIII. UTILISATION DES SOUS PRODUITS 

Bagasse: normalement brulee en chaudi~rc. Mais un demande de l'ordre de 
40 A 50.000 T /an (bagasse bumide) existc pour la production de papier : 
North Bengal Paper Mills a Pakscy. 

MBasse : des 45 A 80.000 T /an de production. 
- 30 a 40.000 T soot fcrmcntees et distillees dans 3 distilleries a Darsana, 

Pancbagarb et Skyampur et un usinc de produits pharmaceutiques A 
Darsana (Carew & co). 

- l'utilisation en alimentation animale est insignifiantc. 
- le solde est cxporte. 

IX. LES cours DE PRODUCJ10N 

Ils sont eleves 

- 17.5 A 18.S ussrrc d'apr~s des sources locales, ce qui dOMC, compte 
tenu de la faiblc richesse, un coOt en $/tonne de sucrc dans la canne 
d' environ 200 A 230 S. 
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Pour la BSFIC. cc c:oUt, sur la base du prix de la canne pay~ au planteur, 

s'~lhre l environ 300 srrs. 
Le co!it du sucre cx-usine s'~tablit l environ 400-450 $. 

Le prix du sucrc cx-usinc est fix~ (1989) 121.000 TK{f (650 Sff). 

X. LE REGIME SUCRJER 

n est maintenant protecteur pour l'industrie ct ~~re pour le consommateur 

(1990). 

Cows mondial CIF 
Surchage 6% 
Tarif l 100% 
Taxe internc 20% 

Marge grossiste 
Marge d~taillant 

TK{f 

10.650 
640 

7.100 
3.680 

22.070 

970 
1.160 

24.650 

srr 
330 

20 
220 
114 

684 

30 
so 

764 

Vcndu moins cher, le prix du sucre localement produit a oscillt rtccmment 
entrc 23 et 28 TK/kg (70 et 87 US cts/kgb). 

XI. EYALUATION n:cHNJQUE ET ECQNOMIQUE 

Avcc 20.000 TC/j de capacitt, et 45 T /ha sur quclque 60.000 has. le 
Bangladesh pourrait produire 250.000 T de sucre, soit 70 l 75% de ses 
bcsoins vrais actuels, au lieu de la moitit. 

11 pourrait meme dcvcnir autosuffisant (350.000 T) avcc 
- 4 millfons de tonnes de cannes, soit les 2.5 MT utili~ en 1981/82 et 1.5 

MT prises sur la canne de gur 
- soit 80~000 has (50.000 actucllemcnt pour le sucre) 
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- 3 usines de capacit~ de 2500 TC/j de plus, cc qui correspond d'ailli:urs a 
des projets anciens. 

- de la cannc d'unc ricbcssc encore modeste 115%, avec une r~ai~ration 
usine de 78% (9% de rendement usine). 

11 est ccnain quc, grace l unc structure de prix tr~ r~mun~ratrice, It. ~ccteur 
disposcrait d'unc importante capacit~ d'auto-financcment.._ si lcs coots pay~ 
par la consommation pourraient ~tre d~riv& da Tr~r vers l'industrie. 

Par ailleurs, une solution satisfaisante doit ~tre trouv~e pour la conairrencc 
avec le gur (mais ccci est le m~me probl~me qu'en lode) et le paiement de la 
canoe 1 la ricbcsse. 

Ceci ~tant, ces chiffres quelque peu ambitieux montrent d'cux-meme que les 
conditions naturelles nc soot pas idbles et que le Bangladesh peut souffrir 
de la conairrencc, ne serait-ce que par la perm~bilit~ de ses fronti~rcs, du 
sucre indien, ncttement plus com¢titif, qui sera toujours moins cher. 

CONCLUSION: 

Pergectiyes de COQg&atioR. 

La demi~re usinc construite (Natore) l'a ~t~ par la Socitt~ d'Etat 
Pakistanaise HMC (Heavy Mechanical Complex) de Taxila. Des 
~quipements boo march~ seront toujours disponiblcs dans la zone (lode, 
Pakistan, Thailande ). 

Soot actuellemcnt en projet ou en cours de rblisation : 
- la construction d'une nouvelle sucrerie avec I'aide du Pakistan 
- une l&me sucrerie en projet avec l'aide de l'lnde 
- 3 r~habilitations, tgalement avec l'aide de l'lnde. 

Les projets de coo~ratioo avec les pays industrial~ peuvent se poner sur 
l'utilisation des mtlasses par fermentation, encore que les disponibilit~s 
soient modestes et que le march~ mondial de l'alcool que produit d~jl le 
Bangladesh soit actuellement tr~ poneur. 

Par ailleurs, la production de sucre liquide par la Socittt Nonhem 
Distilleries Ltd (10.000 T /an) a ~t~ lande avec le concours de la Socittt 
Applexion (France). 
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LA CHINE 
• Continent ·, 

I. PERSPEC'l1VE HISTQRIOUE 

Ccrtes traditionnellc. la production suai~re sous sa forme modeme a ftf 
dfveloppfe, largement par des capitaux ftrangers, au d~but du si~cle 
- pour la betteravc. en Manchourie par des int~rets ~ (technologie 

polonaise) 
- pour la canne, dans la Province de Canton. 

Avant Guerre, tandis que la production de sucre de betterave est rest~e l un 
Liveau modeste (13.000 T) celle de canoe atteint 500.000 T. 
Quant l la production de sucre non centrifug~ qui avait exist~ depuis 
plusieurs si~cles, elle avoisine 500.000 T. 
Pour la canne seulement, l'fvolution a ft~ Ja suivante: 

19'35 19SO 1960 1970 

Surf aces 1000 bas ad 85 310 385 

Prod. de caDDC (MT) ad 3..25 11..8 13.45 

Prod. de suac (looaI') 

- c.cntrifug~ soo 2tiO 960 1150 

-none.en~ soo ? 

1980 

480 

22.8 

1950 

1990 

{Est) 

1000 

55.0 

4750 

200? 

En 1949, ii n'existe que 4 sucreries de canne modemes. Pendant le ler Plan 
quinquennal, on construit 21 "grandes" ( + de 1000 TC/j) et 81 petites (500 
TC/j) sucreries. En 1960, ii ya 135 sucreries en fonctionnement. 

La production a connu des bauts et des bas ("Bond en avant" : la production 
de canoe tombe l 3.4 MT et celle de sucre de canoe l 300.000 Ten 1962, 
puis R~volution Culturelle ), mais elle a globalement progr~ tr~ 
fortement, surtout au cours des deux demi~res annw. De 1960 l 1987, on a 
construit 300 sucreries. 

A noter qu'une production de sucre de betterave de l'ordre d'un million de T 
(Nord Est et Mongolic Int~rieure) et qui se d~veloppe rapidement au Far­
Wesr chinois (Province de Xinjiang) compl~mente la production de canne et 
le raffinage. 
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11. LA PRODUCTION AGR•cm& 

1l l.«alisation et sud&B 

La canne se concentre bien sur dans les Provinces du Sud. On avait, en 1988, 

les sudaces suivantes : 

1988 1986 

Production Surface Surface 

dccannc prtsum= cffcdiYc 

MT l(O)bas lOOOhas 

Guangdong 16.15 290 385 

Guangxi 13.55 300 234 

Yunnan 5.85 100 88 

Fujian 3.90 so 69 

Hainan (IM province) 2.55 40 (incl dam Guangdo.~ 

Sichuan 2.35 so 52 

Jiangxi 1.75 35 39 

Hunan 1.10 20 19 

Zhejiang 0.80 15 22 

Auucs 1.05 25 31 

TOTAL 49.0S 925 950 

Or. voit sur 2 ans la baisse des sudaces dans les meilleures zones c~ti~res 
(Guangdong et Fujian) oil la canne est d~plac~e par des cultures plus 

rentables. 

2) Mtthodes de culture et Rndements 

La canne est cultivu sur la base d'une vierge, arrachu l 14-16 m.Jis, parfois 

moins. 

Une repousse est parfois cffectu~e. Ccst rare. Dans lcs zonr.s de 
cooperatives li~es l des sucrerics (zone de Canton) la canne est cultivtc en 
permanence. Ailleurs ellc peut rentrer en rotatio.i. 

Les techniques de culture, la plupart du temps conduite sur unc base 
manuelle, sauf pour lcs labours, sont tr~s soigncuses. 
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La fertilisation est relativement abon-: ante, de meme quc l'irrigation, la 
plupart du temps pratiquee. Ceci conduit souvent a des tonnages a l'hectare 
eleves, mais, la canne n'etait pas payee a la richesse, a des richesses basses. 
Les rendements en sucrefha ont tendancc a baisser (de 5 T /ha vers 4.75 
T/ha). 

Les zones Jes plus productives sont la region de Guangzhou - Rivi~re des 
Perles et Ia Province ooti~re de Fujian, avec des rendements/ha depassant 
parfois les 100 TC/ha et 9 TS/ha. 

la Province de Hainan, sur l'Ile du meme nom, ~mble egalement etre 
prometteuse, 200.000 TS sur 35.000 has. Mais la richesse y est mediocre 
(10.5%). Resultat 5.7 TS/ha seulement. 

3) Population AJrocole 

Jusqu'en 1985-86, la prod11ction etait assuree dans le cadre de cooperatives, 
parfois des fermes d'Etat. Depuis, l'exploitation d'une certaine surface de 
canne (nonnalement 6 maus (0.40 ha) est confiee a une famille. Parfois, 
l'exploitation peut depasser un hectare et recourir a de Ia main d'oeuvre 
"associee". 

Ceci veut dire que plusieurs millions d'exploitants, et un multiple de ce 
chiffre en actifs, sont engages dans la culture. 

60 varietes de canne diff erentes sont cultivees. Le Scientific Research 
Institute of Sugar Cane and Sugar de Guangzhou condilit la recherche pour 
I~ secteur. 

4) Les relations avec Jes usines : sont reglees au niveau de groupes de 
planteurs ou de cooperatives de livraison. Les tonnages livres sont 
rigoureusement contr~les et peses aux champs. 

Longtemps stable, le prix de la canne a connu ces derni~res annees des 
fluctuations violentes. 

En 1987, Ia canne etait encore achetee aux environ de 70 yuansff 
(equivalent alors a 20 S{fC). 
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Avec la li~ralisation des prix agricoles ce prix rendait la culture de la canne 
absolument ininteressante particulierement dans les zones les plus petites ou 
les plus proches des villes : la production de sucre de la Province de 
Guangdong est tom~e de 1.9 MT en 1987 a 1.23 MT en 1988. 

Le prix de la canne fut reajuste une fois en 1988 a 105 ·y ff, puis une seconde 
fois en octobre 1990 a 170 Y {fC. Merne avec la devaluation du yuan, ce prix 
(environ 33 S{fC) est rnaintenant attractif. Mais, avant ia rernise en ordre 
imposee depuis a r economic, il fallut, dans la zone de Canton, payer la canne 
jusqu'a 50 S{fC en 1989. Les prix d'interet des autres cultures rendent ceUe 

de la canoe couteuse. 

Ill. L'INDUSTRIE SUCRIERE 

]) Taille des usines (seules les informations concement les capacites de 1000 
T et + soot sures). 

Moinsdc tOOOT 1200l 2SOOl SOOl Tocal Taillc moycnnc 

lOOOTC/j 2200 4000 Cl+ (&!) TC/j 

Guangdong 63 17 19 8 7 114 1310 

Guan pi 6S 12 20 6 96 1300 

Yunnan lS 11 11 S7 8.SO 

Fu jiu s 5 3 2 16 DX> 

Sichuan 2S 6 2 33 600 

Auln:s Pl'OYincu :! lOS 11 20 136 500 

:! 300 S8 75 17 10 ~ 4<iO 900 

La capacite totale est de 450.000 TC/jour. Les plus petites usines ont mains 
de 500 TC/j de capaqte, rnais la Chine peut construire des unites de 6000 
T /jour : sucreries de Mcishan et de Shunde au Guangdong et de Zhangzhou 
au Fujian. Guangdong,(156.500 TC/j) et Guangxi (124.500 TC/j) detiennent 
Jes plus grandes capacites. 
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2l Durtt de la campape 

Elle est courte, d~passant rarement en moyenne 110 jours de campagne et 
100 jours de travail effectif. En 87 /88 ct 88/89, dans les grandes sucreries de 
Guangdong ont ~tait tom~. faute de canne, a 60-70 jours. 

Mais la campagne canne est souvent compl~ment~e par une campagne 
raffinage (voir ci-dessous, raffinage). 

La carnpagne debute en novembre a l'interieur (Hunan, Szechuan, Jiangxi), 
plus generalement en decembre sur la cOte (Guangdong, Fujian). Elle se 
termine en mars (Fujian), mais parfois des janvier (Jiangxi). 

3) Les resultats techniques 

Ils sont relativement boos, en tous cas pour les sucreries des grandes zones 
de production. 

Pour 2 grandes sucreries pour une campagne recente nous avons : 

Mcishan Putian 

(Guangdong) (Fujian) 

Capacitt TC/j 6.<XXJ 4.000 

Dtbut de campagne 29Nov 14Dcc 

Fm de campagne 3mars 19 mars 

lours de campagne 95 95 

lours de campagne effcctifs 89.4 86.4 

Cannes broytcs 376.680 353.930 

Temps utilist 94% 91% 

Pol c.anne 13.61 1287 

Extraction rtduile 95.9 96.2 

Rtcuptration cuitcs 90.4 90.0 

Rendement 11.8 11.22 

Pert cs 1.83 1.67 

Rtcuptration Totale 86.5% 87% 

Suae produit 44.450 39.12.S 

Kg de charbon (,() 62 

(7000 kgcal)/TC 

Au moins 10 sucreries utilisent des diffusions de canne. 
A noter la r~cup~ration gen~rale, bonne pour la zone. 
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4) Oualitf du sucre 

Les sucrerics de canne chinoises produisent un sucre blanc direct de 'Jonne 
qualite, malgre l'usage generalise (90%) de la sulfitation, les 10% restant 
utilisant la carbonatation. Un petit nombrc d'usine utilise des carbonatations 
+ echanges d'ions OU des carbonatations + Charbon actif pour Qbtenir des 
produits d'cxcellente qualit~. 

5) Enerzie 

A noter la forte consommation de charbon, cxpliquee par des ponctions 
quasi systematiques de bagasse pour d'autres usages. 

La consommation moyenne d'energie est estimee a 4500 kgcal/kg de sucre, 
encore que certaines usines aient reduit ces consommations a moins de 3500, 
avec des pressions de chaudi~re plus elevees (25 a 40 bars au lieu de 13). des 
brix de sirop plus eleves, sechage de la bagasse par gaz de cheminee etc ... ) 

f> La production par usine est petite 

Pour les campagnes recentes une quinzaine seulement de sucreries 
produisent plus de 30.000 T. Zhoungsan, Meishan. Zhinee, Shitow, Jianmen 
au Guangdong, Guesian au Guang:xi, Zhangzhou et Sianyou au Fujian frOlent 

ou depassent les 50.000 T /an. 

La plus grande partie, de loin, des sucreries, meme celles de 1000 TC/j, 

produisent moins de 10.000 T. 

Pour la campagne 89/90, la production moyenne par usine est de 10.000 T. 

De nombreux ateliers (plus d'un millier) produisent 200.000 T de sucre non 

centrifuge. 

Pour 1990/91, Ia production de sucrc de cannc avoisine lcs 5MT valeur 

blanc. 
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IV. RAFFINAGE 

Le raffinage de sucre rom: importe est une activite importante pour lcs 
sucreries, alors qu'il o'existe pas de raffinerie autonome en Chine. 

Ccrtaincs usincs effectuent une campagnc raffinage apr~ ia fin de la 
campagne canne - commcn~t en mai apr~ unc ~riodc d'cntrcticn -
parfois aussi longuc, voirc plus (70-80 jours) que la campagne sur jus de 
canoe. 

Cettc acti~ite peut concemer jusqu'a une centaine de sucreries, et peut 
conduire certaines annees (1988) a la production supplementaire de 2 a 
2.5MT, soit plus de la moitie de la production de sucre de canne. 

Bien que le sucre rom: soit generalement livre am: sucreries proches des 
ports de debarquement (Whampoa essentiellement) et que le coO.t de 
l'acheminement par barge (commc pour la canne) soit modere, le transport 
par chemin de fer vers l'interieur est coOtem:. Mais le transport, de meme 
que le cout de l'energie (cbarbon) facture am: usines, est subventionne. 

L'irregularite des approvisionnements et leur dispersion conduit souvent a 
des interruptions, couteuses en energie, dans la campagne raffinage. Une 
tendance a concentrer le raffinage sur les grandes usines apparait 

Mais cette activite conduit globalement a une reduction sensible des coiits 
fixes par tonne de sucrc Iivrec au marche chinois. 

Par ailleurs, dans les periode de prime de sucre blanc elevees par rapport au 
prix du sucre roux sur le marche mondial, une activite de trafic de 
perfcctionnement (toll) pour le re-export de sucre raffine conduit a des 
recettes en devise~ substantielles (30 millions de S pour 450.000 T exportees 
en 1990). 

V. STRUCTURE FINANCIERE 

Toutcs les sucrcries appartiennent au secteur public, mais les fonnes de 
contrOlc (niveau provincial, nivcau du comte, formulcs cooperatives parfois) 
varicnt. 

Ccrtaines usines ont develop~ une activite de diversification - ou d'autres 
activites industrielles, des produits alimentaires jusqu'au textile - et les ont 
regroupees sous une raison sociale unique. 
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L'industric suai~rc rcl~vc, du point de vuc technique ct de cclui de la tutcllc 
g~n~ralc, du Minist~rc de l'Industric Ug~rc l P~kin. 

VJ, CQNSQMMADON DE SUCRE ET fERSPECllVES 

La population cbinoisc est pcu consommatricc de sucrc ou de produits 
suer~. La coosommation pcut attcindrc jusqu'l 20 kg/hab/an dans lcs 
centres urbains du Sud Au Nord ct surtout dans les campagncs. on n'cn 
consommc pour ainsi dire pas. 

Produit subvcntionn~ au consommateur (rcvcndu parfois en dessous du coot 
de production), le sucre a vu son march~ croitre rapidemenL 

D'un kg/h/an en 19630, on est ~ l 2 kg en 1970, 4 kg en 1980, ct 6.7 kg 
en 1987. Le rationncment ct des bausscs de prix substantielles instaur~cs 
dcpuis 1988 ont maintcnu la consommation l cc nivcau, ct l'ont sans doutc 
fait baisser. 

Des 1000 Yff (270 Sfl) de 1987, on est~ l 1700 Yff en 1988/89, soit 
460 S{f, ccla pour le sucre rationn~ et attnbu~ prioritairemenL Pour cctte 
campagne, des prix bbrement •ntgoci~·. r~tant ewe m!mes du prix de la 
canne •ntgoci~· soot apparus : jusqu'l 2800 Y{f (750 Sfn d~but 1989 l 
Guangzhou. A noter que ces prix incluaient unc taxe de consommation de 
15%. 

Depuis octobre 1990, le prix officiel du sucre de canne est p~ l 2600 Y 
(500 Sfn, avant taxe de consommation. A 3Y /kg (0.6 S/kg), le sucre est 
devenu un produit cher en Chine, alors quc le consommateur ~tait rest~ 
longte" 1ps subventionn~. 

Les prix ~lev~ sont n~ccssaires au d~vcloppcment de la production nationale 
car c'cst finalemcnt la production qui d~tc:mine le niveau de consommation. 
M!me ainsi, ct m!mc en restant au m!me niveau per capita, la 
consommation devrait continuer l sc d~elopper, passant de 6.3 M1VB en 
1990 ct 1991 l environ 7.3MT en l'an 2000. 

M!mc si la plupart d'cntrc cllcs ont des capacit~s allant de 50011000 TC/j, 
10 sculement de 5000 TC/j ou plus. la capacit~ totaJc d~passe lcs 400.000 

TC/j. 
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VII. COMMERCE EXIERIEUR 

La chute de la production et la hausse spectaculaire de la consommation ont 
amene la Chine, dans un cadre de li~ralisation menee trop rapidement - l 
importer 3.700.000 T de sucre en 1988. Depuis les restrictions apportees aux 
importations ont ramene cc chiffre A 1580.000 en 89 et l peine plus d'un 
million en 1990. 

Les accords avec Cuba (pour environ 800.000 1) et I' Australie et Fidji 
(300.000 1) pour l'achat de sucre roux suffisent maintenant clUX besoins 
chino is. 

La Chine ach~te en outre au negoce international 4 l 500.000 T de sucre 
roux thai pour Jes raffiner et reexporter la meme quantite de sucre blanc. 

Enfin, 50 A 100.000 T de sucre blanc transitent A l'importation par Hongkong 
(1988 et 89). 

VIII. U11LISA110N DES SQUS-PRODUITS 

La Chine continentale est, avec Taiwan, l'Inde et Cuba, l'un des leaders 
mondiaux de l'utilisation des sous produits de la canne. 

~S les annees 60, des USines substituent du Charbon l la bagasse pour 
produire du papier dans des ateliers de 40 l 60 T /j. 

U Mflasse 
De nombreuscs distilleries sont annexees A des sucreries et la production 
d'alcool, utilisant environ 15MT de melasse, est tr~s importante. 

Mais des valeurs ajoutus plus importantes sont recherchees : levure de 
baute activite (usines de Dong Guan procede 811, Danemark et de Meishan, 
prodde MAURI, Australie). 
Projets de production d'acide citrique par les sucreries de Zhan Jiang ct 
Huizhou (Vogelbush, Autriche). Lysine pour la Province de Fujian (1000 
T /an, equipements allemands). Projets MSG pour les usines de Bei Jiao et 
ZhanJiang. 
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Production de glydrol (3 T /j) par le Comtt de Shu-wen. Production de 
guanosinc ct d'acidc inosiniquc cxtrait de racide ribonucltiquc a la sucreric 
de Jiangmen, qui produit quclque 20 produits diff~rcnts de la m~lasse ct de 
la bagasse. 

2) Akool 
Production d'acidc adtiquc, puis d'adtylanhydridc, d'adtatc de vinylc et 
d'adtatc d'~thyle l la sucrcric de Zhong Shen. 

3l Vinasse 
U~e comme combustible, granul~ pour l'al•mcntation animale, ou agent 
de d~hydratation pour le cimenL 

4} Bapcillo 
M~lange avec des m~lasses ou vinasses pour aliment compos~s. Production 
de furfurol (technologie d'hydrolysc sans effct de pollution a revoir). 

Sl Bapsse 
Depuis 1984, 15 unit~ soot en Service, sucrcrie de Zhujiang dans le 
Guangdong. J /V Sucres et Denr~ France, Sicmpclkamp Allemagne et 
Sucrerie de Shi-Tow Chine et 5 en cours de construction (sucrerie de 
Shundc). 
Les tailles moycnnes restent faibles: 3.500 a 10.000 mJan. L'une des causes 
en est la pctitcssc des sucreries : une sucreric de 2000 TC/j va extraire 40.000 
T de bagasse humidc par an. Pour alimcnter un atelier de 5.000 mJan, ii lui 
faut sc d~partir d'un quart de sa bagassc - ct investir 1 million de $. 

IX. LES cours DE PRQQUCJlON 

Avcc un prix de la ca.one qui ne peut gu~rc tomber au dcssous de 30 S/T 
(coOt mati~rc prc1J1J~rc 300 S/TS). les couts de production chinois DC soot 
gu~rc com¢titifs, ct m!me l'augmentation de la taille des sucrcrics, en 
compliquant les probl~mes de transport, pourrait difficilcmcnt lcs r~duirc au 
dcssous de 400 srrs. 
C est justcmcnt dam l'utilisation des sous produits de la ca.one quc l'industric 
sucri~rc chinoisc a chcrch~ l r~uirc son coQt mati~rc prcmi~rc qui, dans lcs 
cas de valorisation avandc de la m~lassc ct de la bagasse, pcut tombcr l 20 
S/TC. voire moins. Ceci ~tant ii faudrait, pour pouvoir porter un jugcmcnt 
complct, tcnir comptc d'un coOt de l'tncrgic subvcntioMt qui ttait encore 
rtcemmcnt 50% moins cber quc cclui pratiqut dans le monde l tconomic de 
mare ht. 
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X. LE REGIME SUCRIER 

Platte sous la tutclle du Minist~rc de l'lndustric Ug~rc d'une part, de 
Bureaux ou Compagnics agro-alimentaires provinciales d'autrc part, la fili~rc 
est tr~s r~glcmenttc, voire compar..iment~c. encore que la li~ralisation du 
rtgimc de production agricolc ait pu un moment jetcr une certaine anarchic 
dans les livraisons de canne. 

Pendant le li~ralisation des importations (1988/89), le march~ chinois ~tait 
prottgt par un droit de douane de 15% et par des coots de raffinage et de 
transport intermtdiairc de l'ordre de 100-110 Sfl'S. Les cours mondiaux 
tlev~ l l'tpoque ne rendaient pas profitable l'importation sauf pour vcndre 
sur le marcht l •prix negocie·. 

La reprise en mains du commerce exterieur sucrier par Beijing eliminc 
maintenant tout danger. 

XI. EVALUATION TECHNIQUE ET ECONOMIQUE 

La sucrerie de canoe chinoise obtient sans peinc des resultats su¢rieurs l la 
moyennc mondiale, encore quc, comme presque partout aillcurs, 
l'approvisionnement en canne et son coOt relatif elev~ dans un pays qui 
manquc de tcrrc agricole, pose probl~me. 

La reponse a ~tt - ct sera - la diversification et la creation de complexes 
agro-industriels autour des sucreries, pour valoriser pleinement une main 
d'oeuvre abondante. Mais pour cela les comommations d'energic devront 
diminuer. 

CONCLUSION ; PERSPECTIVES DE COOPERATION 

La Chine doit - ct pense l - augmenter sa production de sucre de plus d'un 
million de tonnes dans Jes prochaines ann~cs. ce qui entraine de plus grandes 
surfaces cultivtes et un prix d'int~ret plus elevt pour la canoe. 

D'ou l'interat de la diversification, terrain d'election de la coJ¢ration avec 
des tquipementiers, ensembliers et detenteurs de process euro¢ens (cc qui 
existe dtjl), tandis que l'tquipement de sucrerie proprement dit viendra en 
grande partie de Chine, qui en construit pour ses bcsoins et pour 
I' exportation (Pakistan, Thailande, Afrique ). 

' 

Par ailleurs, Jes techr.ologics poneuscs d'economics d'energie intercsseront 
toujours cc pays. 
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CHINE 
Province de Taiwa• I 

Taiwan. producteur tra.ditionnel de sucre de canne. est devenu un grand 
exportateur de sucrc entre les dcux guerres. sous I' occupation japonaisc, pour 
scrvir les besoins du mar~ japonais ct au dell. En 1939, la production 
attcint un reoord de 1.4 MT de sucre avcc 49 usines. sur quclque 125.000 has. 
Les rendcmcnts soot tres ~lev~ 

La ooncurrcnce des cultures vivri~res. celle du riz paniculi~rcment r~duira 
scnsiblemcnt lcs surfaces sous canne, qui doivent s'orienter vers des terres de 

qualit~ marginalc. 
fl apparait l l'beure actucllc que la surface DC peut plus d~passer les 60.000 
hectares. soit de quoi produirc l'~quivalcnt de la oonsommation. 
Surface, production ct rcndemcnt baisscnt puis sc rcdresscnt. 

1939 1950 1960 1970 1980 1990 

Surfaces to<ales 

l<XX> bas 165 58 90 88S 

Production de QDDC 

MT 12.0 28 6.9 6.4 8.3 62 

Production de suac 

l<XX>T 
- ceotrifugt 1400 310 870 700 845 (i(X)• 

- DOD C. 2S 4 20 ? 

(• P1oduaion t/f«liw plus basse awe l'incidena d'lln typhon) 

Taiwan est rest~ longtemps un grand exportatcur, les exportations de sucre 
(900.000 T en 1953) repr~scntent la moiti~ des exponations totales entre 
1950 et 1963. Depuis 1983, elles ont ~t~ constamment au dessous de 200.000 
T. Elles sc r~duisent maintenant l la fourniture du quota am~ricain (10-

15.000 T). 
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La cultu~ de la canoe. rcpandue sur toutes les zones agricoles, conceme 
environ 180 "fcrmes· de 100 A 150 has chacunc appancnant A la Taiwan 
Sugar Corporation (total: 25.000 has) ct environ 80.000 petits plantcurs (0.4 
A 05 ha par plantcur). 

Les rendements (100 TC/ha) tcmoigncnt d'unc haute technicitc - en fait sur 
certains aspects : plantation, f crtilisation, traitcmcnts - parmi cc qui sc fait de 
micux dans le mondc. La cannc, chcz les plantcurs, va jusqu'A unc premiere 
rcpousse qui est souvcnt alors intercalcc avcc une culture de riz. Les fcrmes 
d'usines pratiqucnt plusieurs rcpousses. Les ptriodes de vegetation vont de 
12 mois (plantation d'hivcr) A 14-18 mois (plantation d'automnc). 

Taiwan a devcloppt les famcuses varict~ F qui dominent sur l'Ile. Le 
Taiwan Sugar Research Institute de Taiwan a une reputation mondiale. 

Pour assurer une certaine stabilitc de revenu, Ia socictc sucriere (TSC) 
garantit aux planteurs un prix minimum pour la canne. 

Si, apres determination du revenu resultant de la part planteur (55-60% ), cc 
revenu est infericur au prix minimum, un paiemcnt complementaire est ve~ 
par le Gouvememcnt. 

Les prix de la canoe sont tm ilev& : 1400 TWS, soit 58 SUS{fC, en 
1989/90, reflctant des pratiques de culture encore tres manuelles et des 
nivcaux de salaire cleves. 

Les 23 sucrcries rcstantcs sont la proprietc de la Taiwan Sugar Corporation, 
resultant de la nationalisation des 8 societes japonaises apres guerre. Lcurs 
capacites sont petites, s'etagcant cntrc 1300 TC/j et 4000 TC/j (A Chihu). La 
capacitc totalc est de 61.000 TC/j, cc qui donnc done unc capacite moyenne 
de 2.650 TC/j. 

Taiwan pourrait done produire 900.000 TS/an sans probleme : le coQt et la 
reduction de la production de canne font toumcr l'industrie A sous-capacite. 
Des sucrerics devraient done etrc fermces. 

Taiwan a toujours produit dans scs sucrcrics un sucre blanc direct de hautc 
qualitc (Superior White Crystal). Depuis 1989, deux raffincrics sont anncxccs 
aux sucrcrics de Pcikang (500 TS/j) ct de Hualicn (300 TS/j). 

Le prix du sucre ex-usine rcsson A 22.500 TWS{f, soit environ 850 Sfl'S. 
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La consommatiun reste heureusement relativement stagnante ( 600.000 1), 
grace a l'apparition d'une forte industrie de production d'amidon de manioc 
(produit localcmcnt ct import~ de Thai1andc ), ct d'isoglucose derive de 
l'amidon. La production d'isoglucose avoisine lcs 70.000 T, dont 80% soot 
dcstinecs a l'industric des boissons. n existe 10 producteurs d'amidon ct 6 
productcurs d'isoglucosc, le plus important etant Fong Leng Industrial Co, 
avec une capacite de 50.000 T/an. 

Meme ainsi l'equilibre production consommation reste precairc, ct il est 
envisag~ qu: Taiwan importe du sucre en 1991. 

Comme le Continent, Taiwan a etc l'un des leaders mondiaux de l'utilisation 
des sous-produits de la canoe : papier et panneaux de particules de bagasse, 
elevage intensif (pore notamment) avec les melasses, production d'alcool et 
de levure, et chimie de fermentation tres diversifiee, au point que Taiwan, 
qui produit 200.000 T de melasse, doit maintenant en importer. 

Taiwan, · malgre cette spectaculaire diversification, est maintenant un 
producteur de coiit trop eleve (approximativement 700 $ffS) pour envisager 
un developpement de sa production de sucre et meme de sous produits, qui 
soot maintenant pleinement utili~s. 
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I INDE ::I 

I. PERSPECTIVE HISTQRIOUE 

La culture de la canne est traditionnelle en lode essentiellement pour la 
canne de bouche ou destinee A la producLion de sucre non centrifuge (gur 
appele "jaggery" produit dans des bacs A ciel ouven, puis kandsari dans des 
installations moins artisanales : le nombre des ateliers de gur et kandsari est 
d' environ 8000 de nos jours ). 

Les premieres sucreries sont construites au debu• du 2~me siecle, mais ce 
n'est qu'A partir de 1932 qu'une protection tarifaire permet de lancer la 
production qui atteint le million de tonnes en 1937, sur 140 sucreries (100 
sucreries construites de 1932 A 1937). La canoe est alors cultiv~e sur environ 
15 million d'hectares dont 250.000 potir la production sucriere et le reste 
pour le gurfkandsari (3.7 millions de tonnes). 

Pendant la Guerre et apres l'Independance, la production sucriere se 

developpe fortement : 

SUCRE AUTR.ES USAGES 
Boucuru, conso. 

Ciurfkanduri diJucc CU:-

l(XX) has millions TC l<XX>T l(XX) has millions TC l(XX) T millions TC 

19SO 400 11,35 1.100 1.030 35,25 3.400 6,SO 
]%() 700 31,1 3.000 1.300 56,35 5.SSO 12,00 

1970 8(i() 43,0 4.<XX> 1.7SO 72,00 7.400 15,SO 

1980 900 51,5 5.lSO 1.7SO 81,00 8.300 18,00 

1990 1.700 111,15 11.<XX> 1.700 85,00 8.575 26,40 

Le nombre de sucreries passe des 150 de l'apres guerre l 180 en 1960. Unc 
puissantc industrie d'equipemcnt sucrier apparait dans lcs ann~t.s 1950 ct 
surtout 60. Ccst csscntiellcmcnt dans Jes Etats du Nord, Uttar Pradesh ct 
Bihar, que l'industric sucrierc sc developpc, suivic de plus loin par l'Indc 
Tropicale (Maharashra et Andra Pradesh). Par la suite c'cst cctte dernierc 
qui sc d~veloppc plus vitc. 
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Rtpanitions des capacitts en TC/jour 

1960 1991 

usincs capacitb usincs capacitb 

Uttar Pradesh 7l &S.000 44 105 190.000 rJ 

Bihar 28 29.<m 15 30 40.000 ' J 

Autrcs Nord 17 16.000 8 46 ti0.000 9 

Total Noni 117 130.000 67 Ill 290.000 41 

Maharashtra rJ 28.000 15 101 l&S.000 27 

Andra Pradesh 14 14.000 7 34 ti0.000 9 

Tamilnadu 8 8.000 4 32 ti0.000 8 

Kamat aka 4 3.<nl 1 29 60.000 8 

Autrcs 7 10.000 4 23 45.000 7 

Total lade Trop 63 63.000 33 119 410.000 59 

TOTAL 180 193.000 400 700.000 

II. LE SECTEUR AGRICOLE 

U Localisation 

Bien que la canne soit cultiv~e dans tous les Etats indiens, on distingue en 

g~n~ral: 

- l'lndc du Nord, subtropicale, sechc (500 A 1000 mm), n~cessitant une fort: 
irrigation dans les mois d'Avril A Juin avant la mousson, et froidc (t

0 

< 7) 
en hivcr, avcc parfois des gels, cc qui limitc la croissance. 

- l'lnde tropicalc, mieux arro~c et avcc, surtout, des temp~ratures d'hivcr 

convenablcs. 
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21..Surfaces 

Elles d~passent (en 1990/91) les 3.600.000 hectares. Pour 1989/90, nous 
avons les chiffres suivants : 

Uuar Pradesh 1.75 Million bas 

Autrcs Nord 0.55 

Total Noni 2.30 

Maharashtra 0.40 

Autrcs Indc Trop 0.70 

lode tropicale 1.10 

TOTAL 3.40 

3) Population a&Jicole 

Le nombre de planteurs avoisine dit-on les 10 millions, cc qui montre la 
dispersion de la culture et la petitesse moyenne de la surface sous canoe: la 
surface typique est de moins d'l/2 ha de canne. La fili~re canne-gur-sucre 
conceme 25 millions de personnes. 

4) Technigues de culture 

Particulierement en Inde Tro;>icale, la canne vierge arrach~e apres la 
premiere coupe est devenue l'exception. On fait done dans la plupart des cas 
une vierge et une repou~se, plus rarement 2 repousses. 
Comme au Pakistan et au Bangladesh, la canne rentre done dans une 
rotation de cultures. 

L'existence de cultures d'hiver (bl~ par exemple) r~colt~es au printemps 
retarde, au nord, la plantation de la canne jusqu'en avril et ne Jui laisse qu'un 
cycle de v~g~tation tres court. Ailleurs, la canne est plant~e en fin d'ann~ : 
cycle annuel ("eksali") : la canne est cou¢e l 11, 12, 13 mois. Dans la zone 
tropicale exclusivement, la canne, plant~e pendant la mousson est en "grande 
culture" ("adsali"). Coupe de 14119 mois et rendements plus ~levb. 

la culture est essentiellement manuelle (traction animate). Parfois tracteur 
de 40 l 60 CV pour les labours. L'irrigation dominc, sur plus des 2/3 des 
surfaces (plus de 80% dans le Nord). Elle est souvent insuffisantc. 
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La fertilisation. generalement adequate, est parfois excessive en azote (U.P.). 
La coupe est exclusivement manuelle. Tres lente, elle entre en concurrence 
avcc les moissons dans le Nord en mars/avril, cc qui pcut limiter la duree de 

la campagne. 

La recherche est conduite par l'Indian Institute of Sugarcane Research l 
Lucknow (U.P.), et le Sugarcane Breeding Institute l Coimbatore (famil N.) 
a etc le berceau des farneuses variet~ 00 repandues dans le monde entier. 

S) Rendements 

Nettement plus eleves dans l'ensemble que dans le reste du sous-continent, ii 
sont: 
- bas encore dans la zone subtropicale dans le Nord (45-SOTC/ha). 
- eleves dans la zone tropicale (85-90 TC/ha) en moyenne. Le Maharashtra 

(presque 100 T /ha) et le Tamil Nadu (plus de 100 T /ha) enregistrent des 
resultats qui sont parmi les meilleurs dans le monde. 

Compte tenu des teneurs en sucre, insuffisamment eleves dans le Nord ( 10.6 
l 12.7) meilleurs au Maharashtra, les rendements en sucre/ha sont: 
- mediocres ( 4 - 45 TS/ha) dans le Nord 
- panni les meilleurs du monde au Maharashtra (plus de 9 TS/ha). 

6l Relations planteurs-usines 

3 types de systeme de credit et d'achat 

sucreries cooperatives (presque la moitie de I' eff ectif) : la sucrerie 
appartient aux planteurs. C'est le cas dominant au Maharashtra (70 
usines) ; il existe aussi en U.P. et au Tan!il Nadu. L'integration est 

realisee. 
- groupcments cooperatifs de planteurs (repandus en U.P. et Bihar). Les 

cooperatives discutent Jes schemas de livraisons avec Jes usines et reaJisent 
des avances de campagne aux planteurs. 

- relations directes, avec des planteurs generalement plus importants, dans 
la wne tropicale. 

Le prix de la canne est fixe par l'Union. l un niveau rrurumum pour 
l'cnsemble du pays: c'cst le •statutory Minimum Price• (SMP): 220 IR/TC. 
S 13.SS/TC) en 1989/90, pour un rendement usine de 8.5%, avec une prime 
de 2.26 IR/TC pour chaque 1/10e de rendement au dcssus de 8.5%. 

Pour un rendement de 10% done, le prix de la canoe rendue usinc serait 
d'environ 265 R/TC (environ 16 S/TC). 
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Dans la pratique, toutefois, 

- Jes Etats fixent des "State Ad\ised Cane Prices", prix "conseilles", qui 
peuvent ctre beaut.-oup plus eleves, jusqu'l 390 R (24 SffC) au Madya 
Pradesh. 

- la concurrence des fabricants de gur qui pouvaient, en 1989/90, payer 
jusqu'a 450 R (28 $) la tonne, peut forcer localement les sucrcries 1 payer 
plus cher encore. 

Prix pour 1990/91 MSP pour canne 18.5% 
Prix pour 1991/92 MSP pour canoe a 8.5% 

III. L'INDUSTRIE SUCRIERE 

n Structures de taille 

230 RffC (13$). 
240RffC. 

La taille 1250 TC/j domine absolument : 155 usines sur 400. Cest done la 
taille typique, bien quc, a cause de l'existence de 10 usines de grande 
capacite ( + de 5000 TC/jour, jusqu'a 8000 TC/jour), la moycnne nationale 
soit de l'ordre de 1750 TC/jour. A noter qu'unc trentaine d'usine broie moins 
de iOOO TC/j. 

On a pour I' ensemble de l'lnde (en capacites nominales) : 

Nombrede Capacit~ 

Suacries To<alc 

- de l<XX> TC/j 30 25.000 
l<XX> 11250 51 (J().000 

1250 155 194.000 
125012500 93 174.000 

2500 25 62.500 
2500 l 4(XX) 26 84.500 

41 SOOO 10 45.000 
> sooo 10 55.000 

400 700.000 

I.es differences de tailles ne sont pas notables d'une zone a l'autre. La 
capacite typique est de 1000 TC/j au Bihar. A noter que de 15 a 30 usines 
soot en projet: ou en construction en permanence. Au 30 Avril 1991, ii ya 401 
sucreries installees, mais des licences de construction existent pour 503 
usines. 
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ll Dur& de campam 

Elles sont loin d'atteindre ies longueurs observ~es au Pakistan: de 115 A 165 
jours pour les derni~res campagnes. Les Etats du Nord Ouest (Gujrat, U.P. 
Central et Occidental) pcuvent d~passcr les 200 jours po..lr <l:s raisons 
climatiques et le Tamil Nadu pour des raisons ~conomiqucs (abondancc des 
r~coltes de canne disporul>les aux usines). Au Kerala. pour lcs raisons 
inverses, on est toujours au dessous de 100 jours. 
La moyenne nationale est de 158 jours en 1989/90. 

Jl Performances technigues 

La canne est de meilleure qualitf qu'au Pakistan : dans une annfe nonnale 
les pol peuvent varier d'une usine A l'autre de 10.5 A 13.5, la fibre % canne de 
13 A IS, la puret~ du jus mflang~ de 77 A plus de 80. Les chiffres suivants sont 
donn~s pour 3 grandes usines pour une meme campagne r~cente : 

Usinc 1 Usinc2 Usioc 3 

Capacitt TC/j 3.SOO 5.SOO 4.000 

Cannes broytcs 365.ro>T 785.«mT 740.000T 

Durtc de campagnc 157 164 208 

Temps pcrdu % 32.5 13.6 9.8 

Cannc Pol 12.76 10.63 13.09 

Fibre 13.3 14.7 14.0 

Extraction rtduitc 93 90.9 93.3 

Rtcuptration to<alc 192 77Jj 81.1 

Rcndcmcnt usinc % 10.1 82 10.6 

Pcrtcs % cannc 

• bagassc 0.9 0.'17 0.88 

• tourtcaux 0.1 0.09 0.07 

• mtlasscs 1..36 1..27 1.42 

• indttcrm~ 0.29 0.11 0.11 

TOTAL 2.65 2.44 2.48 

Purctt mtlassc 36.9 34.9 37.3 

Kg consommatioa 

charbonff caanc 32 0 4 

Les suacrics dcvroal l partir de la c:ampagcc 19'Jl/92 obccoil des performances raxtcs par le 

Gouverucmcnl Ftdtral ~ 1988 : CJlraclion rtduitc aUnim~c 94% (95% pour lcs suaerics 

aouvcllcs) pcrtcs muimalu suae % caue: 2.2% (2%) coasommatioo de vapcurffC 550 kg 

(SOO), temps pcrdu 10%. 
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Les performances d'cnscmblc sont malhcurcuscment moins bonncs quc cct 
~chantillon, mais. avcc 102% de rendemcnt usine moyen pour lcs derni~rcs 
campagnes, l'Indc sc situe A un niveau plus que moyen, honorable, dans le 
mondc. 

Le si~gc du National Sugar Institute est A Kanpur (U.P.). 

Le Vasanti Dada Patil, A Puni (Maharashtra), est un organisme de recherchc 
coo¢ratif de grande importance. 

La rccherche et le financcment du d~vcloppement des capacit~ soot 
finands par un "sugar ccss" de 140 rsff qui alimente un Fonds de 
™veloppement de l'industrie. 

Comparaison rteionale (jlDDUs rt5;cnlQ} 

Bibar U.P. Mahar. A.P. Tamil N 

Temps pcrdu % > 25 15-20 12-20 25-30 15-20 

Rcndcmcnl usinc % 8.3-9.0 9.1-9.8 10.7-111 8~9.6 8.8-9.3 

4) Procluction par usine 

Elle peut varier de moins de 5000 T /an dans des cas extremes (sucreries de 
l'Assam) a presque 100.000 T. Les moyennes par Etat sont r~v~latrices 
(1989/90). 

Gujarat 47.6SOT 

Maharashtra 40.8SOT 

Tamil Nadu 29.600T 

U.P. 28.900T 

Bihar 12.000T 

Moycnnc lode 29.lSOT 

On a produit en lndc en 89/90 10.988.000 tonnes de sucre blanc. En 1990/91, 
on s'achemine vers les 12 MT. 
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Sl Qualitf du sucre 

Un scul type est produit : blanc de plantation de type standard polarisant 
99.7199.8. Les colorations en solution (ICUMSA) soot ~lev~cs. 

L'ISS classc les sucres obtcnus en 5 tailles de grain (A l E) et en 2 classes de 
coulcur (la mcillcurc 30, ct 29). 

Ccttc classification n'a pas d'int~ret autrc quc national. Le Nord pr~ferc les 
grains plus gros ct plus blancs; le Sud acceptc des grains plus petits (D). 

La sulfitation domine absolument, mais un certain nombre d'usine du Nord, 
l l'exclusion des autres r~gions, utiliscnt la carbonatation. 

IV. RAFFINAGE : pas d'activit~ 

V. STRUCTURE FINANCIERE 

a) Pr~s de la moiti~ des sucreries indiennes, et les 2/3 de cellcs du 
Maharashtra, soot coo¢ratives. 

b) De 50 l 60 sucreries soot control~es par des Etats : UP State Sugar Corp 
(30 usines), Bihar State Sugar Corp (15 usines), Nizam Sugar Factories 
Ltd (A Pradesh - 8 usines ), pour I' essenticl. 

c) 11 groupes priv~s controlent plus d'unc sucrerie : 25 sucreries au total. On 
peut citer: le Groupe Birla (6 usines), le Groupe DCM (3), Subthee Sugar 
(3 + 1 en construction), KCP (2), Danpur Sugar Mills (1 + 2). 

d) Le restc, pour environ 140 usines soot des groupes priv~s ou familiaux 
controlant une sucrerie. 

Il est l noter quc la plupart des 7 ou 8 grands enscmbliers ou constructcurs 
d'~quipcments soot exploitants de sucrcrie. 

Cest le cas du groupe KCP qui poss~de l'une des plus grandes sucreries 
indienncs : Vuyyuru en Andra Pradesh. 
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VI. CONSQMMATION ET PERSPEC11VES 

ll Sucre non mtrifu&f 

L'lnde consomme cna>re en 1989 /90, 8.573.000 de tonnes de gur et kandsari, 
presque autant que de suae (10.5 Ml). La consommation de gur domine 
tres largement clans les mnes rurales du Nord, la ou il est produit (plus de 5 
millions de T en Uttar Pradesh). 

21 Sucre 

La consommation de suae a fait des progres remarquables dans les 10 
derni~res anntes: elle a doubl~ (de 5.4 MT consomm~ en 1979/80 a 10.5 
MT en 1990). La consommation est done de 13 kg/t!te/an. La 
consommation d'Mulcorants ~riv~ de la canne est au total de 24 
kg/tete/ar scosiblement la meme qu'au Pakistan. mais avec une plus forte 
proportion de sucres artisanaux. 

Le sucre constituc unc base fiscale de premier choix : excise de SOO R/T 
(environ 28 ${1) sur le "Free Sale Sugar" et 380 R/T sur le •tevy Sugar" 
auquel vient s'ajouter 
- le "cess" f6d6ra1, cotisation destinu au financemcnt du "Development 
Fund" de l'industrie sucri~re (140 Rfl) 
• un droit d'octroi de 100 R(f au b~ntfice des Etats. 
Le total des im~ts 740 R/T (40 S/T) pour le sucre "Hbre". 

En outre, l'Etat fait fonctionner un double marche : 
- livraisons obligatoires des usines, pour un pourcentage qui a etc jusqu'a 

65% et qui est encore de 45% (20% pour certaines periodes de l'annee), 
de leur production a un prix correspondant theoriquement au MSP de la 
canne, livre au public a travers le rbeau des Fair Price Shops au prix 
subventionne de 5.25 R/kg (environ 0.25 S/kg). Ccst le "Levy Sugar". 

- le soldc (Free Sale Sugar) est vendu a un prix libre, pour 25% au reste des 
..:onsommateurs directs, ct pour 75% a l'industric. 

Echelle des prix de gros des differents produits (Septembre 1990): 

R/Kg UScts/kg 

Suacdu levy S.2S 29 

Suac librc 7.8-8.7 43-CS 

Kand.sari 1.S 42 

Gur 4.S.S.6 25·31 
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Le gur, sauf en situation d~ficitairc, a tcndancc a s'~tablir au nivcau du sucre 
du ievy•. Commc ii nc supponc pas la fiscalit~ sur la cannc destin~e au sucre 
ct sur le sucrc, ii est prcsquc toujours com¢titif. 

Ccst la baussc forte des prix de la cmnc ~ au sucrc - associu 1 unc 
augmentation du pouroentagc de vente bl>rc - qui est l l'originc de la baussc 
r&ente ~t importante de la production de sucrc qui a pu ainsi - en d8ogeant 
le gur - forcer une augmentation de la c:onsommation de sucre. 

La production projct~ (requirement) pour la c:onsommation ct lcs stocks de 
r~rve en 1994/95 est de 13.4 MT. 

VII. COMMERCE EXTERIEUR 

La dialectique de la conrurrencc entrc le sucre ct le gur donne a la 
production ct a la c:onsommation de sucre indiennes un caract~rc tr~ 
erratique. Production ct consommation de sucre peuvent etre en phase : c' est 
le cas actucllcmcnt ( depuis 1988/89). Il peut y avoir aussi d~phasage : l'Inde 
a pu dcvoir exporter jusqu'a un million de tonnes (1975) ou devoir imponer 
jusqu'a 1,6 million de tonnes (1985). La qualit~ du suac indicn n'~tant pas 
exccllente, I' exportation de quantit~ depassant 300400.000 T (c'cst le cas en 
1991) peut poser probl~me. 

En revanche l'Inde : 

- est un grand exportateur de m~lasse (250.000 T vendues sur le marcht de 
laCEE) 

- ct un grand exportateur d'alcool (500.000 ht, marcht japonais). 

VIII. lITILISATION DES SOUS-PRQDUITS 

AlMELASSE 

Le plus grand producteur de mela.;se du monde (4.88 millions de tonnes en 
1989 /90 pour Jes melasses de sucreries ). 

- en distille 4 millions de T. 
utilise 470.000 T pour la production animale. 
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- de petites quantit~ pour d'autres usages; notammcnt la production 
d'acidc citrique (Oturgia Bio-chemical 5000 T/an et unc usine au Punjab 
procfd~ Vogelbusb-5000 T/an). A noter que ccs productions rencontrcnt 
de graves probl~mes techniques (purct~ de la mati~rc premi~re ). 

- cxporte le reste. 

BlALCQ()L 

L'lnde comptc environ 200 distilleries, la moiti~ d'entrc ellcs annex~ A des 
sucrerics. ct l'autre en distilleries autonomes. 

la production est de l'ordre de 5,S millions hi, en 1989 /90. dont 
- 2. 7 millions hi utili~s dans les boissons. 
- 2,8 millions hi util~ comme substrat pour l'industrie chimique. 

L'lnde est en effct le leader mondial des produits d~riv~ de l'alco-chimic. 40 
usines produisent toute unc gamme de ccs produits allant de l'acidc adtique 
(9 usines - 65.000 T) au caoutchouc (stryrcnc/butadicnc - 1 usinc - 35.0001) 
au Penta - crythritol ( 4 usines - 4000 1), au poly~thyl~ne (3 usines - 15.000 
1) polystyr~ne (2 usincs - 30.000 1). atons cn::orc le butane!, 1'adtonc, 
l'oxalate de di~tbylc, lcs a~tatcs, l'anhydridc adtiquc etc.._. ct de nombrcux 
produits pharmaccutiqucs commc l'~pbydrinc. 

ClBAGASSE 

1. Pulpe et Papier 
- IO ateliers annex~ 1 des sucrcrics (capacite 25 T de papier/jour). 

les grandes unit~ 
Tamil Nadu Newsprint & Paper 100.000 T /an utilisant 400.000 T de 
bagasse humidc ct 60.000 tonnes de bois. 
Seshasagcc Paper & Boards (Tamil Nadu). Cette usine de papier a 
construit en annexe, unc sucrcric (Ponni Sugars) pour se procurer la 
bagasse : le suae est un sous-produiL 
Mysore Paper Mills : meme sch~ma que le preddent (sucreric 
annexe de Bhadravati) 100.000 T /an. 

Plusieurs projets en cours. 

2. Furfurol 
Tamil Nadu Southern Agrifurane Ltd (3(\()() T /an). 

J. Co-~n,ration d'electricite pour 2 sucreries du Tamil Nadu. 
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IX. LES cours DE PRODUCTION 

Le cout de production moyen de la tonne de canne - si tant est qu'une 
moyenne puissc avoir de sens dans un tel pays - pcut etre evaJu~ A 15 S. On 
sait qu'elle co6tc aux usincs de 20 a 28$. Avec un rendement de 10%, le cout 
au sucre dans la canne est de l'ordre de 200 A 280$, 240$ en moyennc. 

Avcc un tel colit cannc, lcs coots de production totaux pcuvcnt s'etablir cntre 
350 ct 450 srrs. ncttcmcnt au dcssus du prix du "levy-sugar·, qui cx-usinc, 
varic de 4600 R (255$) /TS A 4900 R (272$) / TS. 

X. LE REGIME SUCRIER 

La production nationale est proteg« par un droit de douanc eleve (80% ), 
auquel sc supcrposcnt lcs imp6ts a la consonunation. 

L'lnde est maintenant redevcnuc cxportatricc. Le cours mondial etant depuis 
l'automnc 1990 aux environs de 300 srr. mais avcc un rabais du a la qualite 
de I' ordrc de 40$, ct comptc tcnu des a>iits de transport ct de chargement, 
l'o¢ration, meme sur la base d'un prix d'achat par la STC au levy price, est 
pcrdante, cc qui pose le probl~mc de qui devra supporter la subvention, la 
State Trading Corporation (STC) ne detenant plus le monopole du 
commerce cxtericur sucricr. Cest maintenant l'ISIEC (Indian Sugar Industry 
Export and Import Corporation), organisme relevant de l'industrie elle­
memc qui, dans le mouvement de privatisation de 1990, a etc chargee des 
operations de commerce exterieur. Le Gouvemement Federal offre une 
subvention de 20% sur le prix FOB cc qui, aux prix de 1991 est insuffisant. 

XI. EVALUATION IECHNIOUE ET ECQNOMIQUE 

L'lndc est done un pays productcur de sucre competitif, parfois meme 
(Maharashtra) tr~ competitif, pas asscz cepcndant pour cnvisager 
I' exportation de: gros tonnages sur le marche mondial sur une base 
pcnnancnte. 

Des structures de production de tailles plus imponantes, tant du c6te 
planteurs quc du cOte des usincs pourraicnt ccrtcs conduire A des coots 
encore plus bas, mais les evolutions ne peuvent etre que lentes. 
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Enfin. l'lnde a une industrie sucri~re ou la valorisation des sous produits est 
de grande qualitt, et, tout en ayant encore du chemin 1 faire sur cette voie, ct 
tout en jouissant de con~itions tr6 favorables (taille du marcht) rarcmcnt 
rcncontrtes ailleurs, scs e~riences dans ce domaine peuvent servir de 
mod~le. 

Le dtvcloppement de la production est par ailleurs encouragt par le 
financement de nouvelles sucreries ct de l'expansion des capacit~. A cet 
effet, le Fonds de ™veloppcment offre du financement, sur 40% de 
l'investissement 16%/~ - des •soft Joans• 1 taux d'inttret rfduits (14% au 
lieu de 16-17%/an) peuvent ctre obtenus pour la moitit de l'investissement 
ct les fonds propres peuvent etrc limit~ 110%. 

• • • 

CONCLUSION 

Perspectives de coop&ation 

L'lnde, grand pays industricl, compte plusieurs <lizaincs de constructeurs 
d'tquipement de sucreries, distilleries ou fabriques de papier. 6 1 8 ont une 
rtputation mondialc ct exportent de tels tquipements (Bangladesh, Asie du 
Sud-Est, Afrique Orientale ). 

Ces constructcurs coo¢rcnt facilement en lode et ailleurs avec des firmes 
curopfenncs ct particuli~remcnt fran~scs. 

Le proctdt Bio-Stil est utilist dans au moins 3 distilleries. FCB a des accords 
de cooptration avec la firmc KCP. 

L'lnde continue A augmenter sa capacitt de production de ~ucre. La tongue 
campagnc 89/90aconduit1 utiliser Jes capacit~ (9200.000TS)1120% pour 
produire 11 millions de T. La consommation A la fin du Berne Plan 
Quinquennal (1995) devrait atteindrc 13.3 MT. En constquence des projets 
existent pour 100 nouvelles usines et l'agrandissement de 150 parmi celles 
qui existent. Une telle expansion pose d'ailleurs de graves probl~mes A 
l'industrie sucri~re des zones 1 forte dcnsit~ d'usines. Quoi qu'il en soit ii 
existe peut~tre IA un giscment de possibilit~s de cooptration avec les pays 
plus industrialists. 
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-ARABIAN 
SEA 

TOTAL INDIA 

3400 
190 • 205 MT 

CAIE ACIEAGES (Thou•and BAS) AID CAIE PJODUCTIOI (Million toone1) 

lecent cropa. 
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-------1 TOTAL INDIA (158d) 
1-~~~~~~~~--1377MilJ.S ,J'o----------1 111.15 MTC Crushed 

'"-------------------~--------------------__, 11MillioaTSProd 

[!] 
2) 
3) 

(4) 

1989 / 90 CROP YEAR 

' 

N~ber of ailla in operation 
Million tonnes of cane crushed 
Sugar produced (000 T) 
Duration of crushing aeaeon (days) 
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<1> 

BA'/ 0 F BENGAL 

2 2 500 

"---------....iTOTAL INDIA 1991 -------....1 MILL~ ~ (170)+90 

,Jr.----------...i 700 000 TC/D 
<810> 

[!] Number of Hills {+ number of independent distilleries) 
2 Aggregate daily capacity (TC/D) 

<3> Capacity of alcohol (1000 L/D) 



- SS -

I L'INDONESIE J 

I. PERSPECTIVE HISTORIOUE 

Berceau probable de la cannc a sucrc ct premier cxportatcur mondial de 
sucre en 1900, grice a unc production de 1.400.000 T, l'Indonbic aw sa 
production baisscr quasimcnt sans interruption depuis 1935 (2.8Mlj : crise 
mondiale, guerre mondiale ct luttcs de l'Ind~pendance. 

On est tomM a 280.000 T en 1950, alors que les quelque 50 usincs 
construites avant 1914 existent toujours, certaines devant etre reconstruitcs 
(~quipements FCB entre autres). 

Surfaces Production Production Non..CCoL 

cultivtcs dccaonc dcsuac 

ccntrifugt 

1000 has million T lOOOT lOOOT 

1935 260 25.6 2800 

1950 ad ad 200 500 

1960 115 8.9 8.50 450 

1970 80 7.7 711) 570 

1980 200 14.6 1290 512 

1990 395 26.7 2080 550 

D~ 1966, les exportations cessent, et les importations augmentent 
rapidement La zone de production var excellence, Java oriental, a ~pu~ ses 
possibilit~s de d~veloppement des surfaces. 

A panir de 1978, et le premier boom ¢trolier ayant caus~ une augmentation 
vertigineuse de la consommation, le Gouvemement chcrcbe A d~velopper la 
adture en debars de Java, d'abord a Sumatra et Kalimatan, puis a Sulawes~ 
dans le cadre du Programme de '7ransrnigrasi". 



Est Java 

Ccnt:al Java 

OucstJava 

TOTAL JAVA 

SUMATRA 

SULAWESI 

KAUMATAN 

TOTALINDO 

En projct 

• Sulawesi (1992) 

• East TIDIOf 

- Irian Jaya 

-Sumatra 
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1960 

u..~ capac 

TC/j 

53m.ooo 

1978 

mines capac 

TC/j 

S6 100.000 

1985 

mines capac 

TC/j 

ST 101.000 

6 21.500 

3 8.000 

1 4.000 

67 134.500 

1990 

usines capac 

TC/j 

34 83.000 

15 32.000 

9 18.SOO 

S8 133.500 

7 44.500 

3 8.000 

1 4.000 

---
69 190.000 

1 4.000 

1 3.000 

1 3.000 

5 15.000 

8 25.000 

GrAce ~ cettc expansion g~ographique, la production de sucre d6passe lcs 
2MT depuis 1986. Elle reste loin de la con~ommation, estim6e A 2.SMT. 

II. LE SECTEUR AGRICOLE 

1) Localisation et surfaces 

L'Est de Java, berceau de l'industrie sucriere a le climat le plus convenable 
pour la culture de la canne : les pr~cipitations sont abondantes (1800 mm} 
mais ii y a une vraie saison skhe. Mais les surfaces cultiv~es, apres y avoir 
plafonn~ ~ 270.000 bas en 1983, y ont diminu~ (260.000 has en 1988}. Cest, 
on le sail, ailleurs que la culture se d~veloppe maintenant : 115.000 has hors 
Java, mais sous des clirnats tres pluvieux et impropres ~ la maturation de la 

canne, Sur.1atra par exemple. 
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Surfaces sous cannc en 1990 

Jan Est 175.<m 

Centre SS..<m 

Oucst 30..00) 

260..00) 

Suaatn 

Sud (Lampaag) (j()..00) 

Nord 20..00) 

80.<m 

Salawal Sud 15.<m 

Autres (Sulawesi Nord, 

Kalimatan etc. .. ) 40.CKXJ 

L'objectif dtclar~ du Gouvemement lndon~sien est de reduire 
subtantiellement la culture de la canne a Java. 

2l Population amcole 

L'Indo:aesie est passu d'un systeme exclusivement de plantation (sur des 
terres louus aux paysans) avant guerre et jusqu'a l'lndependance a un 
systeme de petits planteurs (20% de la surface en 1975 et 80% de la surface 
en 1981). 

Le programme TRI (Tebu Rakyat ltensifikasi) lance en 1975 - avec d'ailleurs 
des objectifs irrUtisables - devait encourager les petits agriculteurs l planter 
de la canne avec l'application intensive d'intrants grAcc au cr~iL Ce 
programme a ete techniquement un echec. Les surfaces planteurs soot 
p~es de 22.000 has en 1975 a 200.000 bas en 1982, mais les rendements 
ont ete deccvants (pour lcs planteurs habitues a 2 recoltcs par an. attendre 16 
mois une premi~re r«oltc etait trap long), et la production, en 1982, avait l 
pcine augmente. Les sucreries d'Etat, par ailleurs, qui etaient restus avec Jes 
moius bonnes terres et etaient p~es de plus en plus sur des cultures 
pluviales, ont w leurs rendements baisscr de 10 TS/ha en 1975 (sur 80.000 
has) aux environ de 6 TS/ha 8 ans apres (sur 50.000 ha). 
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Cest la raison pour laquelle les nouveaux projets hors Java qu'ils soient 
publics ou prives prennent soin d'integrer des plantations aux complexes. La 
proportion de canoe de plantation remonte vers les 50%. 

Dans le syst~me adopte par le programme d"'inter.sification·. des blocs de 
canne de 10 a 15 has etaient detenus par ct cxploites par des groupes de 30 a 
50 planteurs. pour un to~ a Java. de plus de 600.000 planteurs. Mais, avec 
!'abandon particl de la cannc, cc chiffrc a bcaucoup diminue. 

La repartition des surfaces est en 1990: 
Petits planteurs 275.000 
Plantations d'etat 75.000 
Plantations Privees 45.000 

395.000 
En comptant les ouvriers des plantations, la filiere conceme plus d'un million 
d'actifs. 

J) Technigue de culture 

Avant l'Independancc et jusqu'en 1975, on cultivait la canne : 
- en irrigation (sur des terres de rizieres) en une seule coupe (canne vierge 

de 16 mois) 
- sans irrigation (en pluvial) en 2 coupes (vierge + une repousse, avec un 

cycle annuel). 

Sur les nouveaux complexes sucriers, pour lesquels la concurrence des 
cultures vivrieres n'existe pas comme a Java, on s'efforce de faire une vierge 
+ 2 repousses. 

On s'achemine vers un cycle annuel pour I' ensemble des surfaces. 

A Java, le syst~mc Reynoso (planches de 50 m de large encadrees par des 
canaux servant a !'irrigation et au drainage), couteux en main d'oeuvre, est 
encore pratique. Les travaux sont exclusivement manuels. 

Ailleurs, la main d'oeuvre est moins abondante, les labours et les travaux 
d'entretien sont fait mecaniquement sur des surfaces planes. 

La coupe est exclusivement manuclle, sans brOlage prtalable, saur dans Jes 
grandes plantations ou l~s coupeuses mtcaniques (1000 A 1500 TC/j) sont 
partiellemcnt utili~es. (Par excmplc sur les complexes de Takalar (Sud 
Sulawesi) et de Bunga Mayang ·Sud $umatra). 
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L'lnstitut lndon~icn de Recherches sur le sucre (P3GI), succcsseur du 
famcux Proefstation voor Suikerriet in Ost Java (POJ) continue l produire 
des vari~t~ (Ps 30 ct 56). Sont ~galemcnt cultiv~es des vari~t~s mauriciennes 
(M 442-51), taiwanaise (F154) ct indiennes. 

4) Renclements 

Les rendemcnts, autrefois panni les plus ~lcv~ du mondc (100 TC/ha, 11-12 
TS blanc/ha), sont tom~ aux environs de 70 TC/ha et moins de 7 TS/ha, 
ce qui est encore hon, mais suggere unc certaine d~t~rioration du soin 
appone aux cultures par les petits planteurs. 

Sous des climats tres humides en dehors de Java les rendements en canne/ha 
soot encore boos (80 TC/ha) mais le pol de la canne est tres bas (parfois 
inferieur l 10, ce qui donne des rendements en sucre/ha souvent inf~rieur l 
6 TS/ha, ce qui reste, globalement, et sous 2600 mm de pluies, une bonne 
performance. 

Sl Production de canne 

MTC 1975 1984 1988 

Petits planteurs 1.4 15.0 17.5 

Plantation d'Elat 8.9 4.0 s.o 
Plantations pmtcs 1.0 4.0 

10.3 20.0 26.5 

(i) Relations planteurs-usines 

Dans les zones de petits plantcurs (Java) chaque bloc de 10-15 has (30-50 
Planteurs) adhere l unc coo¢rativc qui rc~oit du Bulog (Bureau of 
Logistics) ct des banqucs Jes intrants et le credit, ct qui est l'intcrlocuteur vis 
l vis de l'usine. 

La canne est theoriqucment payee suivant le rendemcnt de sucre obtenu l 
l'usine dans le systemc de partage variable. Par exemplc : 
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Rcndcmcnt :isinc 

-dc8% 

Sl 10 

+de 10% 

Part Planlcur 

62% 

65% 

70% 

Sur la base d'un prix de sucrc ex-usinc de 350 S{f et un rendement moyen de 
9%, le r~ltat scrait pour le plantcur de 350 x 0.()9 x 0.65 = 20 srrc. 
A ccla s'ajoute une participation melasse de 18.6 kg de melasse{fC soit 1.15 
srrc en 1989/90. 

En fait. les augmentations reccntes de prix du sucre ct de la canne ont etc 
accompagnees de l'etablisscment d'un prix garanti pour le sucre. Les prix ont 
double de 21.000 R{fC en 1985 a pr~ de 40.000 en 1990 mais. a cause de la 
devaluation de Ia roupie le prix de Ia tonne de canne est a peine su¢rieur a 
20$, et concurrence difficilement le riz. 

III. L'INDUSTRIE 

1l Structure de taille ITC}jl 

JAVA SUM.\TRA SULAWESI KAUM. TOTAL 

E c w 

1000 OU· 2 2 

1000-1500 8 2 4 14 

1500-2500 13 10 1 1 1 26 

2500-5000 6 3 4 2 2 1 18 

SOOOou + s 4 9 

34 15 9 7 3 1 69 

Lataille typique a Java reste l'usine de 1700 a 2000 TC/j. Une usine broie 
moir..~ de 900 TC/j. 

A Sumatra se conccntrent les grandes capacites. Gunung Madu a Sumatra 
est de 10.000 TC/j. 
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2l Dur& de la campape 

Elle vari~ suivant le tonnage de canne a broyer, de 150 a 180 jours, 1 Java. 
(Campagne de Mai a Octobre). 
A Sumatra (Gunung Madu) elle est ~ grace a l'augmentation des 
broyages joumaliers de plus de 200 jours (1978) a 160 jours (1988) 

3l Oualitt de la qnne 

Tr~ variable : le pol, a Java, est to~ aux environs de 115, avec de fai"bles 
puret~ (77 pour le jus m~lang~)-
A Sumatra, on tombe, avcc l'inddencc de maladies, de parasites ct du climat, 
a peine a 10%, avec des puret~ de jus de 75. 
La fibre est elev~e 1 Java (15-17%) plus bassc a Sumatra (13-15%). 

4l Performances techniQ]les 

Bonnes usines typiques JAVA SUMATRA 

Canoes bra)Us 290.000T 1.400.(XX) 

Jours de campagne 180 180 

Efficiencc temps % 90 95 

Jours broyagc effcctif 162 171 

Broyage/jour 1190 8200 

Pol%c 11.62 9.60 

Purctt jus mtlangt n 
Fibre %c 15.4 15.0 

Pertes: 

baga.ssc 0.94 

kumcs 0.14 

mtlassc 1.20 

inJcterm. 0.12 

2.40 2.47 

Reodemeot usine % 9.2 7.13 

Rtcuptratioa 19.2 74 
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A Java, les performances nc sont pas tr~s bonncs, csscntiellement ~ cause de 
la qualit~ des cannes ct d'un travail des moulins insuffisant (extraction 
r~duitc inf ~ricurc a 93). 
A Sumatra, les factcurs dimatiques compliqucnt le jugement. La bassc 
purcte du jus nc peut donncr de bons r~tats. 
Les performances thcrmiqucs, sauf dans lcs grand~.s usincs, nc sont pas aussi 
bonnes quc le pcrmettraicnt d' es~rcr lcs taux de fibre ~lcv~ Les ccntralcs 
des usines soot souvcnt ancicnncs ct travaillcnt l bassc pression. 

5l QualiU du sum: 

Le sucrc blanc direct est obtcnu, dam la plupart des cas, par sulfitation ( 46 
usines) suivie par la carbonatation (11 usines). Le sucre standard polarise 
99.8, avec unc coulcur en solution su¢rieurc a 70. 
Le sucrc non standard peut allcr jusqu'aussi bas quc 992. La coloration n'est 
alors pas mesur~. 

6) Production par usine 

Certaines usincs nc produiscnt pas 10.000 TS/an. 
La plusgrandc usinc d'lndon~e (Gunung Madu a Sumatra) produit 100.000 
TS/an. 
En 1990, la production moyennc par usine a ~t~ de 30.000 T, pour une 
production totale de 2080.000 T. 

IV. RAFFINAGE 
Pas d'activite 

V. STRUCTURE FINANCIERE 

La quasi totalite des sucrcries appartient encore au secteur public. 6 societ~s 
d' ~tat (YTP) se partagcnt 57 usines : 
- YfP XXI - XXII : 12 usincs (12 F.st Java) 
- YfP XXXI : 2 usines a Sumatra ( d~tach~cs de la PTP XXI - XXII) 
- YfP XXIV - XXV : 14 usines (12 Est Java, 1 a K.alimatan, ct 1 l Sulawesi) 
- YfP XV - XVI : les 13 usines de Central Java 
- YfP XIV: les 8 usines de Oucst Java 
- PTP XX : 5 usincs en Est Java, 2 l Sulawesi 
- et YTP IX : 3 usines a Sumatra 
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Les PTP implant~es a Java ont ~t~ encourag~cs a aller cr~er des capacit~ 
dans de nouvelles r~gions sucri~rcs. dans le cadre du Programme 
Transmigrasi. 

Le sccteur Non-PTP {Priv~) compte : 

- le Groupe Rajawali {capitaux publics toutefois) : 3 usines en Est Java 
{8000 TC/j de capacit~). 

- le Groupe Tri Gunabina : 2 sucreries l Java {6000 TC/j de capacit~). 
- 4 groupes ~dant une scule usine. 
- le Groupe Gunung Madu qui compte parmi scs actionnaires le Groupe 

Sino-malais Kwok, a investi l Sumatra cr~t une plantation de 20.000 has 
et Ia plus grande usine du pays {10.000 TC/j). 

D'autres groupes priv~ parfois a participation ~trang~re, investissent : 

- au Nord Sulawesi, l Goro:italo : plantation de 10.500 has. Usine de 
4000 T/j qui devrait fonctionner en 1992 {Naga Manis Plantations). 

- a Sumatra : 5 usines de 3000 T /j (Groupes Salim et Bimantana). 

VI. CONSOMMATION ET PERSPECJ1VES 

La consommation atteint maintenant les 2.400.000 T de sucre blanc, 
d~passant les 13 kg/hab/an. Elle n'est limit~e que par: 

- l'existence d'un sccteur artisanal (sucre de canoe non centrii:.ig~. sucrc de 
palme) pour 350.000 T. 

- une production nationale d'isoglucose de manioc (60.000 T). 
- une forte consommation de saccharine (300 T) et de cyclamate (5000 T). 

Au total, la consommation par habitant et par an excede Ies 16.5 kg 
d' ~quivalent sucre. 
La consommation de sucre pourrait dtpasscr Jes 3 millions de T d~ 1995. 

Les prix du sucre (fixts en 1990) ttaient pour le type standard SHS 1 
650.000 Rff (370 Sff) ex-usine en sac, Iivrt au BULOG 
800 R/kg (0.42 $/kg) aux distributeurs par le BULOG. 

Au ler mai 1991, Jes prix passcnt a 750.000 Rff ex-usine et a 900 R/kg aux 
distributeurs. 
Les prix de dttail dtpasscnt done 50 cts US/kg. 
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VII. LE COMMERCE EXJ'ERIEUR 

L'lndonbie est done devenu un imponateur structurel de sucre pour des 
quantitfs qui pourraient d~passer 400.000 T. En gros, ii faudrait, pour 
repondrc a l'augmentation de la population COl15truirc unc usine moycnnc 
(30 l 50.000 TS) tous les ans. 

Le Commerce Exterieur est ~nticl!ement regul~ par le BULOG (Bureau 
of Logistics) qui passc les commandes aux fournisseurs ~trangers. Des achats 
directs soot possibles mais doivent ~trc recommandfs par le BULOG. 
L'Indonbie cxporte environ 200.000 tonnes de melasse (Japon, CEE) ct 30 
millions de I d'alcool (Japon). 

VIII. UflLISATION DES SOUS PRODUITS 

Le contexte ne se prete pas facilement a l'utilisation des sous-produits. Il n'y 
a pour ainsi dire pas d' cxddent de bagasse et la production de melasse 
(environ 1 million de 1) est tr~ dispe~e. 

Pourtant, des distilleries importantes existent, dont certaines sont annexees l 
des sucrcries (Jes 2 distilleries de Jatiroto, Comal et Makudismo - une 
distillerie pr~s de l'usinc de Bone a Sulawesi). La plus grande distillerie, a 
Surabaya, Est Java, a une capacite de 10 millions de lfan. La capacite totalc 
(et la production) avoisinent Jes 50 millions de I/an, utilisant 200.000 T de 
me lasses. 
Une production tr~ importantc de Monosodium Glutamate (MSG) 
largemcnt destinec a l'exportation vers Jes autres marches asiatiques se 
developpe maintenanl 

IX. LES cours DE PRODUCTION 

A Java, le cout de production de la canoe est eleve : 20 $/TC, cc qui donne 
des couts mati~re premi~rc (cout du sucre dans la canne <ie 220 a 250 ${I'S). 
Sur Jes grandes plantations, le cout est a priori nettement inferieur, mais la 
faible richcsse de la cannc rcmonte le cout mati~re premi~re de l'usine, pour 
des investissements particuli~rcment elcves. 
Les coiits industriels, a Java, sur des unites en general petites nc permettent 
pas d'envisager un coot total inferieur a 350-400 srrs. 
Le sectcur sucrier ancicn, cclui de Java, prot~ge done d'unc ccrtaine 
mani~re, Jes nouveaux productcurs • hors Java • mais le besoin de nouveaux 
investissemcnts - tr~s lourds • neccssite une bonne perspective de rentabilite. 
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X. LE REGIME SUCRIER 

la fixation d~.s remun~rations du secteur est encore !argement aux mains de 
l'Etat, de loin le plus grand producteur. Le secteur etatique est subventionne, 
essentiellement par des mecanismes de credit i bas prix. 
Des agences gouvemementales (DGI - Conseil National du Sucre - et 
BKPM) g~rent les droits de production et accordent notamment les licences 
pour les augmentations de capacite. 

Enfin, le BULOG detient le contr61e de la distribution des sucres import~ et 
des sucres indon~iens. 

XI. EVOLUTION TECHNIQUE ET ECONOMIQUE 

Malgre des conditions techniques (climat) et economiques (petits planteurs 
pour Iesquels la culture du riz est hautement remuneratrice) pas toujours 
faciles, l'Indon~ie obtient des rendements plus eleves que la moyenne de Ia 
zone (5.5 i 6 TS/ha). 
L'industrie beneficianc de couts salariaux bas, continue i investir dans le 
secteur agricole. 
la production sucri~re, comme celle de l'huile de palme et du cacao, 
contribue au developpement du potentiel agricole indonesien. qui est 
enorme. 

Cest dans Jes nouvelles zones qui se developpent rapidement que se situe le 
potentiel de croissance, inegalee dans le monde. 

CONCLUSION ET PERSPECTIVES DE COOPERATION 

L'lndonesie constitue un cas presque unique dans la zone dans la mesure ou 
l'investissement ~tranger· dans la production de sucre, plantations 
comprises, est recherch~ et activement encoura •. 

Une cooperation s'est developpee avec des ensembliers de la zone 
(Thailande) pour Ia construction de nouvelles sucreries. 

II y a certainement de la place pour Jes investisseurs et peut-etre Jes 
equipementiers europeens dans une perspective d'installation de capacites 
nouvelles pour pJusieurs centaines de milliers de TS/an au cours des 
prochaincs annees. 
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I MAIAISIE ·· I 

Faisant ~ception dans la wn~. la Malaisic n'a pas de tradition sucrierc ct, 
jusqu'en 1962, devait imponer 200.000 T de sucrc blanc, avec un tarif 
preferentiel pour lcs pays du Commonwealth. 

1) Le raffinaie 

En 1962, un consortium Nippo-Malais construit la raffinerie MSRC 
(Malayan Sugar Refining Co), a Prai pres de Penang, avec une capacite de 
120.000 TS/an. 

Cette raffinerie, qui appartient maintenant au Groupe Malais Kwok -
Malaysian Sugar Manufacturing Co (MSM) ~ est l'une des plus importantcs 
d'Extreme Orient, avec une capacite joumaliere de 1.450 TS, et la possibilite 
de produire 500.000 TS raffines par an. 

Une autre raffinerie a depuis ete construite a Klang, le pon de Kuala 
Lumpur, avec une capacite de 600 TS/j (200.000 T /an) : la Central Sugars 
Refinery Co (CSRB -Groupe Tradewin<ls). 

Ces deux usincs, qui travaillent a pleine capacite pourraient largement 
approvisionner le marche rualais qui est passe a 600.000 T, mais elles se 
livrent a un trafic de perfectionnement (toll) tres important pour la re­
exportation de sucre raffine qui depasse en 1989 et 1990, les 2C0.000 T /an. 

2> La production de sucre 

Le S<1lde des bcsoins (100.000 T) est done couven par une petite production 
nationalc de sucre de canoe. 

Celle-cl a demarre en 1973/74 (16.000 T produites) et s'est etendue sur 3 
sites: 
- Perlis, a l'extr!me nord, pres de la frontiere thai. 
- Kedah, exactement a Kuala Nerang. egaiement au nord. 
- Perak. 



- 69 -

La sucrerie de Perak ( 1500 TC/j) est maintenant fermee. II reste done : 

- Perlis Plantation Berhad : une usine de 4000 TC/j depuis sa construction 
qui appartient A 50% au groupe raffineur Kwok et A 50% au FELDA, 
organisme federal de developpement agricole. Sa production est de l'ordre 
de 60.000 T /an sur 8. 700 bas. 

- Gula Padang Terap, A Kuala Nerang, usine de 3500 TC/j, avec une 
raffinerie annexe de 400 TS/j, qui peut egalement raffiner du roux 
importe en cas de besoin. Meme structure financiere mixte entre le 
FEIDA et un investisseur prive. Production : environ 40.000 T sur 8.600 
has. 

La canoe est cultivee, pour l'essentiel par les plantations d'usine, sur environ 
17 500 has. Si le climat humide limite les rendements, surtout A cause des 
basses richesses, cl 5.7 TS/ha, plantations et usines sont bien gerees, Perlis 
Plantation obtenant meme un rendement de 7 TS/ha. 

Pour les 2 usines le rendement est de 11 % sur canne, ce qui n' est pas 
mauvais pour la zone. 

Les prix du sucre sur le marche interieur varient en fonction du cours 
mondial, done largement: de 1.74 MS/kg en 1981 ( + haut) cl 1.10 MS/kg< : 
1986 (plus bas), 0.76 et 0.42 USS respectivement. 

La petite industrie malaise est done competitive et pourrait peut-etre grandir, 
mais sous un regime de prix directement relic au cours mondial de sucre roux 
transfonne par deux usines de raffinage efficientes. 

Il est A gager cependant que l'industrie sucriere connaitra des 
developpements interessants. 
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MYANMAR 
(Binnanie) 

Traditionnelle au Myanmar pour la production de sucre non-centrifug~. la 
rulture de la canne a permis la construction d'une premi~re sucrerie a 
Zeyawaddy (Basse-Birmanie). la premi~re campagne est de 1933/34. 

L'~volution des capacit~s a ~t~ la suivante: 

Usinc ltrc anntc de Localisation Capacit~ 

production District OU Etat TC/j 

Z.Cyawaddy 1 1934 Toungou 2000 

Pyinmana 1 19S6 Yamcthin 1500 

Namti 19S6 Myitkyina 1000 

Bilin 1966 Toungou 1000 

Shwcnyaung 1983 E.Shan 300 

Kyanktaw 1983 E.Arakan 300 

Pyinmana 2 1983 Yamcthin 1500 

Z.Cyawaddy 2 1986 Toungou 1500 

Ycdashc 1988 Toungou 1500 

10600 

la production de sucrc fut d'abord un succes: la canne rultiv~e surtout dans 
Jes districts de Toungou ct Pcgou (12 600 has), Yamethin (14 000 has) ct 
Myitkyina (4 000 bs) permcttait de produire 620 000 T destin~c a la 
production de su<.re non-centrifug~ (145 000 T) et centrifug~ (50 000 T) en 
1960. A cette ~poquc, la consommation atteignait 65 000 T. 

En 1970, la production frl>le Jes 70 000 T de sucre. 

Mais unc politique de prix de la canoe d~sastrcuse, conduisant a sa revcnte 
.iUX fabriques artisanales conduisit la production a 20 000 Ten 1975. 
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Depuis, la production est repassee par des hauts (65 000 Ten 1986/87) et 
des bas. Les pouvoirs publics ne permettant pas l'importation du sucre, la 
consommation est retombee a un faible niveau, et le niveau de 
consommation par tete ct par an est, de loin, d'apr~ rISO, le plus bas du 
monde (0,6 kg/hab/an). 

D'ailleurs, le Myanmar exporte meme regulierement de 5 a 8 000 T /an de 
sucre blanc direct (vers le Sri Lanka). 

La population peut d'ailleurs s'alimenter en sucre de canoe non centrifuge 
( dont la production est estimee a 200 000 1) et en sucre de pal me. 

CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Sur le papier, Ia capacite joumaliere, depassant les 10 000 TC/j permettrait 
de produire 110 a 120 000 tonnes de sucre. Mais toutes les usines 
fonctionnent-elles? La vieille sucrerie de Zeyawaddy a etc ou sera fermee. 

Par ailleurs, la surface sous canne, qui atteint les 120 000 has, garantirait a 
priori un bon approvisionnement aux usines. 

Les Pouvoirs Publics et la FIC veulent-elies relancer la production sucriere ? 

Cest ce que semble marquer !'inauguration :-ecente de la Sur.rerie de 
Y edashe (1 500 TC/j). Cette usine a etc construite, sous financement public 
japonais (3,2 milliards de Yen. 25 millions de S) par l'ingenierie japonaise 
TSK, qui avait construit ii y a 35 ans la vieille sucrerie de Pyinmana. 

La Foodstuff Industries Corporation (FIC), renommee MFI (Myanmar 
Foodstuff Industries), societe d'Etat, possMe Jes 9 usines. Elle est egalement 
active dans Ia production d'alcool, de biere, et de MSG, produits en partie 
avec du sucre ou des sous-produits. 
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Bien que la canne occupc moins de 1 % de la surface atltiv~e de cc pays, elle 
sc place au troisi~me rang (apr~ le jute ct le tabac) en valeur dans la 
production agricolc. Elle est rultiv~e dans 60 des 75 districts du pays, sunout 
dans la Plaine du Terai. couvrant, au plus fon de la production de sucre, 
18.000 has. 

La premi~re sucrerie (priv~c) fut construite en 1946 A Morang. Avec ses 300 
TC/j. elle n'a jamais produit plus de 5000 TS/an. 

En 1964, vienncnt s•y joindrc: 

- la sucreric de Birganj dans le District de Parsa ( 1500 TC/j). construite par 
le Gouvemement (10 A 12.000 TS/an) 

- la sucrerie de Bhairahwa dans le District de Rupandehi (Mahendra Sugar 
and General Industri~.s P.O. Ltd - sccteur priv~). Avec ses 600 TC/j. elle 
produit de 6 A 10.000 T. 

En 1977 /78, la production s'~l~ve Aun record de 26.500 T. Elle est retom~e. 
dans les annw r~ntcs. malgr~ l'apparition des sucreries d'Indu A Janakpur 
Anchal et de Lumbini A Nawal Parasi. A moins de 20.000 TS/an. 

Les conditions naturelles : pr~cipitations de l'ordre de 800-900 mm 
concentrw sur Juin-AoOt, basses tem¢ratures d'hiver. ne sont simplement 
pas favorables. 

A titre d'illustration, les r~sultats de la campagne 1977 /78, la meilleure. 

Surface rtcoltk pour les suacrics : 

TC Produites 

Rcadcmcat TC/ha 

Suac produit 

Rcadcmcat usiae 

TS/ha 

1.S.ro> bas 

296.<XX>T 

19.7TC/ha 

26.500T 
8.9% 

1.77 

Il s'agit done bien IA d'un des rendements Jes plus bas du monde. 

Le N~pal, un moment autosuffisant, doit importer des sucres indiens pour 
compl~ter l'approvisionnement de son march~ de 35-40.000 T. 
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I. PERSPECTIVE HISTQRIOUE 

A l'lnd~pcndance, en 1947, la surface sous cannc est de 200.000 hectares 
environ, pour I' csscnticl destinu l la production de sucrc con-ccntrifug~ 
(dcsi). 2 sucrcrics avaient ~t~ construites en 1936-38 pour 300 l 400 TC/j 
chaamc, celles de Rahwali au Punjab, ct celle de Frontier l Mardan 
(NWFP) avcc des ~quipements britanniqucs ct tch~ucs. 

En 1949 est construite la sucrerie Premier l Mardan (2750 TC/j la plus 
grande sucrerie en Asie l l'epoque) et 2 sucreries de 1000 T/j au Punjab 
(equipemcntiers britanniques). En 1951, on produit 30.000 T de sucre. 

Un grand plan de developpement (1955-1968) aboutit l la construction de 13 
sucrcries de 1.500 TC/j (2 en NWFP, 3 au Sindh ct 8 au Punjab) avec des 
~quipements de provenance diverse (RF A, Hollande. Angleterrc, 
Tch~coslovaquie, Pologne, Italic, Japon). En 1968/69, la production est 
p~e l 300.000 T. 

La culture de la bettcravc est etablic en NWFP sur une ~chelle industriellc 
en 1960, date l laqucllc est install~c une diffusion de betterave l l'usinc de 
Charsadda. 

L'cxpansion SC poursuit sans arret depuis: 
- 14 sucreries de 1968 l 1980 (e~uipements fran¢s -FCB (usines de Kot 

Diji, Dadu, Thatta)-, hollandais, beige, anglais, chinois, japonais, 
polonais), dont 7 au Sindh, province, oil depuis 1970 se produit le plus fort 
developpemcnL 
En 1978/79, les 2 prcmi~rcs usincs construitcs avec des ~quipements 
pakistanais font lcur prcmi~rc campagne. 
En 1980/81, la production attcint 800.000 T. 
15 de 1980 l 1990 (8 au Sindh, 7 au Punjab). 
En 1988/89, la production d~passc lcs 1.800.000 T ct maintient ce niveau 
dcpuis. 

Enfi.n, la croissance de la consommation qui a et~ constammcnt tr~s rapide ct 
qui a ford en 1986/87, l importer 750.000 T, conduit l attribucr, en 1990, 
des licences pour 13 nouvclles usincs, l construirc dans le Sindh. 
Sur la ¢riodc, la surface sous cannc a ~t~ multipli~c par 5 (presque un 
million d'ha en 1990) au Punjab, mais surtout au Sindh. 

L'industrie sucri~re paldstanais d~tient, avec la ThaTiande, le record 
mondial de la croissance (plus de 10%/an sur JO ans). 
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II. LE SECl'EUR AGRICOLE 

n I..ocalisation et surfaces 

La canne occupe avec un peu plus de 850.000 has, environ 4% des terrcs 
rultivables (20 millions bas) dont la surface a~ cf augmenter. 

La production de canoe, traditionnelle dans ccrtaines vall~es de la Province 
de la Froatike d• Nonl-Ouest (NWFP), dans les r~gions de Peshawar et 
Mardan, oo elle couvre 100.000 has, s'cst surtout d~velop~ dans lcs 2 
grandcs provinces agricolcs. 

- Dcpuis 30 ans, au Pultjab : 500.000 has : divisions de Faisalabad, Multan 
et Bahawalpur cssentiellement. 

- Plus r~cemment, mais, depuis quelques ann~es, exclusivement au Sindh : 
250.000 has. 

Le climat est toujours tr~ sec et la totalit~ de la ca.one est sous irrigation : ii 
fait parfois bien froid en biver (NWFP, Punjab) pour la culture de la ca.one. 

2l Pogulation a&ria>Je 

Le nombre de planteurs de canne d~passe le million ( moins d'un hectare par 
planteur). Toutefois, le nombre des apporteurs aux sucreries est estim~ A 
er 1iron 800.000. 

3l Techniqges de cultuR 

Comme dans la plus grande partie de l'Inde et au Bangladesh, la culture 
d'une seule coupe est fr~uente, (1/3), mais la r~gle est une vicrge plus deux 
repousses. 

La canne s'introduit dans un syst~me de rotation avec des cultures 
alimentaires (riz, bl~. mais), des l~gumineuscs ("berseen") ou le coton, autre 
cash crop typique. Des ~riodes humidcs (milieu des ann~es 89), plus 
favorables au coton, ont favo~ le d~veloppcment de la canne. 

Les m~thodes de culture soot g~n~ralement primitives et les doses de main 
d'oeuvre/ha extrimement ~lev~es : plus de 600 jours de travail/ha 
L'application d'engrais est insuffisantc ct les diff~rentes maladies et surtout 
parasites de la canoe soot A peine combattus. 
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Bien que de nouvelles vari~tes aient etc introduite recemment, l'utilisation 
de varietes anciennes (type N CO 310, B-IA. CO-L-54) est reste trop 
longtemps la regle. 

Enfin, l'interruption de vegetation c:ausCe par l'hiver (en NWFP et au 
Punjab) qui va jusqu'l la gelee ne peut conduire l des rendements eleves. 

4) La rendements 

Ils sont toujours faioles, ayant varie au cows des 10 demieres ann~es de 35 l 
42,5 TC/ha. 

La qualit~ tecbnologique de la canne ~tant ~galement basse (rendement 
usine 8.75%) le rendement en TS/ha est en g~neral inf~rieur A 3.5, l'un des 
plus faibles dans le monde. 
Pour 1989 /90, une bonne campagne, nous avons : 

TC/ha 

NWFP 

Punjab 

Sindh. 

Pakistan 

5l Procluction de canne 

43.4 

373 

493 

41.5 

a) Par ftgion (million de 1j 

1000 

has 

NWfP 100 

Punjab 630 

Sindb 180 

Total 910 

1982/83 

MT 

4.0 

20.8 

7.5 

32.3 

Rdt usine 
% 

9.0 

835 
9.4 

8.9 

doot pour 

le suac 

l.Q 

S.2 

63 

12.S 

TS/ha 

3.9 

3.1 
4.65 

3.7 

1000 

has 

102 

SOl 

251 

854 

1989/90 

MT 

4.4 

18.7 

12.4 

35.S 

door pour 

lcsuae 

0.9 

9.15 

10.45 

20.S 



b) Par destination 

Gur et Khandsari 
Sucre 
Autres 

- n -

82/83 

162 
12.5 
35 

32.3 

89/90 

11.7 
205 
3.3 

35.5 

On voit que la surface sous canoe, a partir du d~but des annees 1980 a 
diminue. La progression de la canne destinee aux sucreries s'est faite aux 
depends des sucres non-centrifuge, a la difference de l'lnde et du 
Bangladesh, ou le secteur •anisanat• reste tr~ important 

6l Relation planteurs-usines 

L'aide apport~ aux planteurs par les usines n'est pas negligeable : fermes 
experimentales, distribution d'engrais et autres intrants, credit, transport de 
la canne a partir de centres de collecte permettant au planteur d'utiliser ses 
propres moyeos de transports (char a l''leuf) jusqu'aux centres. 

Outre la fixation de prix minimum, les Pouvoirs Publics ont cherche a 
reglementer la collecte de la canne en definissant des mills zones et en 
installant des ·eane Control Boards• charges de reguler les apports de canne 
aux usines jusqu'l reserver exclusivement a une sucrerie l'eosemble d'une 
zone. 

Cette reglementation, confront~ a la concurrence des petites productions 
artisanales n'a pas toujours cu les rbultats attendus, l'utilisation des 
capacites de broyage des sucrcries variant de 60% l 135% (en 1981/82 ou 
14.6 MT de cannes fureot broyecs pour une capacite de 11 MTC). 

L'abolition des zones de livraison obligatoires, en 1987, et la possibilite pour 
les usines de contracter des cannes aussi loin qu'elles le veulent ne sont pas 
etrang~res a la progression de la production observee depuis 1988. 

L'autre factear est bien sfir le prix de la canne qui a augment~. 
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Longtemps fixe A 5.6 R/maund de 37.3 kg (Punjab et NWFP) et 6 R/m 
(Sindh) (15 ct 16.25 SffC) respcctivcmcnt, ii est maintenant (chiffres de 
1990, en position livree A l'usinc. de 

PR/«> kg srrc 

NWFP 15.25 17.8 

Punjab 15.50 18.1 

Sindh 15.15 18.4 

Bcttcra~ (NWFP) 18.50 21.6 

Par rapport au prix officiel de soutien (15.25 R/40 kg) les prix effectifs payes 
par les suaeries s'etablissent souvent de 4 A 6 R/m au dessus. soit des primes 
de 5 a 7.5 S{I'M de canne. Ces prix s'entcndent rendu usine. 

Le coiit de com¢tition de la canoe s'etablit done A environ 23 SffC (900 
$/hectare), cc qui est un coOt ~leve pour une matiere premiere d'aussi basse 
qualite. 

En outre, une prime de qualit~ de 19 paisas/maund (024 SffC) est payee 
pour tout dixieme de point de rendement usine au dell de 

8.3% pour la NWFP 
8.5% au Punjab 
8.7% dans le Sindh. 

Cctte mesure, qui ne favorisc guere ni les meilleurs planteurs, fournisseurs 
de canne fraiche et mure, ni les meilleures usines - qui n'ont pas intfaet A 
annoncer de meilleures rendements - ne semble pas donner de tres hons 
resultats. 

A noter que 3 stations ou lnstituts de Recherche (Mardan, Lyallpur et Tando 
Jam) introduisent de nouvelles varietes e·. de nouvelles techniques. 

Ill. L'INQUSTRIE SUCRI~ 

1l Structure par tallle 

l ~s 48 usines ayant fait campagne en 1989/90 (voir carte) se repartissent 
ainsi en capacite (TC/jour). 
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NWFP Punjab Sindh Pakistan 

moins de 200) 1 1 2 4 

~3000 3 9 6 18 
3(XX)..4(U) 9 9 18 
4(XX)-S(XX) 1 3 3 7 
plus de 5(XX) 1 1 

Total s 23 20 48 

Taillc typiquc 2400 3200 3300 3200 

La capacit~ totale est de 143.000 TC/jour, 3.000 t/j etant la capacit~ 
moyenne. 
En 1990/91, 50 usines ont fait campagne, compar~ a 48 pour 1989/90. 

2> Dom de gmpape 

Campagnes exceptionnelles mises a part (214 jours en 1981/82), la dur~e 
moyenne des derni~res ann~ est d'environ 180 jours, tendent r~cemment 
vers 190 jours. 

Le debut de la campagne se fait normalement 

- debut octobre au Sindh 
- milieu a fin octobre au Punjab 
- novembre au NWFP. 

La campagne se termine 

- en avril en NWFP et au Punjab 
- mai-juin au Sindh. 

Les campagnes de 200 jours et plus ne sont done pas rares dans le climat tr~s 
sec du Sindh Gusqu'a 260 jour5 pour Jes usines de Khoski et Mirpurkhas). En 
NWFP, le manque de canne limite la carnpagne a 150 jours. 

3) Oualit~ de la canoe 

Elle est faiblc. La lentcur du transpon de la cannc en est paniellement 
responsable. Les chiffres suivants soot typiques pour 1988/89. 
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NWf'P Punjab Sindh Moycnne 

Pol 11.75 10.62 11.47 11.14 

Fibre 13.0 14.S 143 14.40 

Jusm&llF 
Brix 15.0 15.2 16.2 15.7 

Purctt 78 74 76 76 

3l Rfsultats technigpes 

1982/83 1988/89 

+ haut +bas moycnne + haut +bas moycnne 

Pol%cannc 12.8 10.1 11.S 12.3 9.5 11.14 

Purctt jus mtlangt 79 71 76 79 68 76 

&traction rtduite 94.7 902 9235 95.2 90.0 92.5 

Pertcs % cane 

Bagassc 131 0.71 0.98 1.21 0.15 0.96 

Tourtcau filtre 0.2D 0.05 0.11 0.16 0.02 0.08 

Mtlasscs 1.66 1.U 1.44 280 1.06 1.65 

Indttermintcs 0.31 0.19 0.()1) 0.31 0.01 0.07 

Pertcs totalcs 3.0S 20S 2.63 321• 232• 2.76• 

Ruuptratioa gtatrale 82 n 113 79.2 70.8 75.2 

Reademeat usine 10.14 7.25 8.87 9.89 7.43 s.JS•• 

Purctt des mtlasses 40 32 ' 38.9 31.7 

Temps perdu % 48.S 9.25 17.S 30 3.6 15.0 

•La fMillalrr ou lo plMs ~ da pofonnanea Jfobdla at pnu M corrapon.dall pas nicusaimMrtt ii lo -

da ~/plus """""2isa sw chaqw posu. 

•• RDukmml ~plus bas tk lo dknuW, 492% m JQS!>JPO. 
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4) Procluction par usine 

La production moyenne par usine, pour 1988/89 et 1989/90, sur la base de 
production de sucre de cannc ct 1.818.000 et 1.829.000 respectivement, s'est 
etablie A 40.000 T. Les productions s'etagent de quelques milliers de T A 
89.000 T pour une usine du Sindh. 

Sl Oualitf du sucre 

Toutes les usines produisent directement du sucre blanc dont ia qualite 
atteint rarement les standards intemationaux minimaux (Bourse de Paris) 
particulieremer.! en ce qui conceme la couleur (70-80 ICUMSA au mieux. la 
norme etant 45 ICUMSA) et, parfois, les cendres. 

Le procede de traitement des jus le plus courant pour les 17 usines 
construites avant 1970 des jus est la double carbonatation / double 
sulfitation. 

Certaincs usincs (Crescent, Thatta) refondent les sucres A et B pour une 
seconde carbonatation et un repassage dans une seconde se!ie de cuites, 
procede s'apparentant au raffinage de sucre. Le plus grand nombre travaille 
en chaulage simple. 

6l Efficience thermigue 

Avec 310 kg de bagasse humide en moyenne/TC la quasi totalite de la 
bagasse doit etre briUee en cbaudiere, et ii y a parfois des deficits. 

La consommation est parfois elev~e jusqu'A 800 kg de vapeur /TC. Certaines 
sucreries (Thatta) degagent des surplus de bagasse, de l'ordre de 100 T /jour. 

D Efl'ectifs: environ 50.000 emplois (1000 par sucrerie). Le salaire minimum 
est de 1100 PR/mois (50 S/mois). 

IV. RAFFJNAGE 

Pas d'activite 
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V. STRUCTURE FINANCIERE 

La norme est d'appartenance a des groupes priv~ OU a des familles (34 Sur 
45 usines). 

Le plus impt>rtant est le Groupe Ittefaq (sucrcrie de Noorpur, 5200 TC/j et 2 
autres sucreries, toutes au Punjab) egalcmcnt constructeur d'equipements 
sucriers. 
Egalement importants : 

- Le Gro:.ipe Hyesons (2 usines) 
- Le Groupe Fecto (2 usines) 
- Le Groupe Crescent (2 usines ). 

3 sucreries appartiennent a la Fondation Fauji (retraites militaires) : Khoski, 
rune des plus productives, Sangla Hill et Tandoo Mohammed Khan. Une 
quatrieme (Badin) a I'Anny Welfare Sugar Mills. 

Certaines sucreries appartiennent a des societes publiques provinciales 
(Sindh, Punjab). 

V. CONSOMMATION ET PERSPECTIVES 

La structure de la consommation a beaucoup evolue au cours des 10-15 
demieres annees. La consommation de gur s'est effondree passant de plus de 
15 kg/tete/an a la fin des annees 70 a moins de 8 kg en 1990. 

La consommation de sucre est passee de 10 kg/tete/an a environ 20 kg, soit 
presque 2 fois plus qu'en lode : un million de tonnes de gur a done ete 
remplace en quelque 12 ans par un million de tonnes de sucre. 

La consommation depasse, en 1990, Jes 2.100.000 T (prevision de 2.300.000 T 
p01~. 1991). II est vrai qu'une partie de la consommation directe est 
subventionnee, vendue a bas prix par les magasins d'Etats. 

Sur le marche libre, les prix de details sont passe de quelque 9 R/kg (0.4 
$/Kg) debut 1988 l pr~s de 15 R/kg milieu 89 (0.7 $/kg). 

Le taux de croissance de la consomrnation de sucre de ces dernieres annees 
(extremement eleve : 10%/an) devrait revenir a des chiffres plus 
raisonnables. 
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Des production concurrentes du sucre existent (3 usines) 
- 18-20.000 T de glucose 
- 10-12.000 T de dextrose. 

La production annuelle d'isoglucosc est estim~e a 40.000 T /an. La capacite 
est au moins du double. 

VII. COMMERCE EXTERIEUR 

1986/87 a ~te l'annee d'importation re{:ord, avant la recente hausse de la 
production nationale : 700.000 tonnes dont 200.000 T de sucre 
communautaires (65.000 tonnes de sucres fran~is). 

Depuis les imponations ont varie annuellement de 100 a 250.lJOO tonnes de 
sucre blanc. 

En revanche, le Pakistan est l'un des plus grands exportateurs mc?!ldiaux de 
mBasse : de 650.000 a 800.()()(, TI an pour les derni~res annees. Le chiffre 
pour 1989/90 est de 1.165.000 T, pour une valeur de l'ordre de 50 millions de 
$. Un imp6t a l'exportation de 25% est pr~lev~. Le Pakistan expone 
~galement de 1'1.lcool: 8.25 millions de I en 1989/90, pour une valeur de 2.8 
millions de S. 

VIII. UTILISATION DES SOUS-PRODUJTS 

1) Mflasse 

Les m~lasses (un million de tonnes prodmtes en 1989/90) soot exponees a 
concurrence de 85%. 

Les marches domestiques existent pour : 

- La fermentation distillation par 12 distilleries dont 9 annexes a des 
sucreries et dont 7 fonctionnent et 3 autonome:;. De 50 a 100.000 
tonnes/an de melasscs sont ainsi utilisees pour une production de l'ordre 
de 15 a 25 millions de l, une faible partie de la capacite totale qui depasse 
les 35 millions de l. ' 
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- L'utilisation en alimentation animale est estimee (USDA) A 35.000 T /an, 
cc qui est faible cu egard aux disponibilit~ per capita de cc pays en lait 
(100 I/an) et en viande (16 legs). 

- Une taxe (Sales tax) de 125% sur les melasses constitue un obstacle au 
developpement de leur utilisation. 

ll Bapsse 

La production de bagasse des seules sucreries peut etre estimee A quelque 6 
million de T/an (bagasse humide), consommee A plus de 99% comme 
combustible. 

La capacite de production de panneaux de particules est estime~ A 60.000 
T /an, produites, a I' exception de 2 unites annexees A des sucreries dont celle 
de Sbakarganj (25 T /jour), a partir de dechets de bois, produit rare dans le 
pays. Les unites ne fonctionnent qu'A faible capacite. 

Une troisieme societe sucriere installe un atelier de fibres de moyenne 
densite (MDF) de 70 T /jour a partir de la bagasse. 
Une unite de production de papier A partir de la bagasse (100 T /jour) existe. 
Le prix de cession de la bagasse humide entre societes sucrieres etait, en 
1988, de 160 PR/T (9 Sfn. 

IX. LES cours DE PRODUCTION 

Le prix de 23 S/TC ce qui, compte tenu de la faible qualite de la canne, 
donne un coOt de matiere premiere canne rendue usine de 270 $/TS. 
Le cout du sucre ex-usine s'etablit A environ 450-500 $/T. 

I& rgime sucrier 

Une taxe A l'irnportation de 4000 PR/T (environ 200 S/T) normal~ment 
dissuasive a et~ remplacee par des droits ad valorem totalisant 15%. 
L'imponation, privatisee, est sujette A une autorisation genernle, parfois 
suspendue. 

Une taxe de distribution (CED : Central Excise Duty) est payable par les 
producteurs. Une exemption avait ett accordee en 1985, mais le 
Gouvemement l'a retablie. Elle ~tait en 1989/90 de 1.750 PR/T (82 $/T). 
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XI. EVALUATION TECHNIQUE ET ECONOMIQUE 

Sans avoir de vocation exportatricc de sucrc, le Pakistan pourra, avec ses 10 a 
15 nouvelles sucrcrics, devcnir auto-suffisant en utilisant 5% des surface:i 
cultivees. facteur limitant de sa production agricole. Le secteur industriel, qui 
fait preuve d'un grand dynamismc (les investissemcnts reccnts en soot la 
preuvc) DC peut etrc mis en cause. Par aillcurs, l'industrie des ~quipements 
sucricr (HMC Taxila, Ittcfaq ct d'autres} est importantc et coopere avec des 
equipementiers euro¢ens (Rolimpex, Pologne) australiens (Walkers) et 
chino is. 

Meme avec des facteurs cJimatiques defavorables, ii serait toutefois possible 
d'arriver a des rendements tout juste decents soil 
45 T /ha x 12% x 0.8 = 43 TS/ha 
au lieu d'un peu plus de 3T a l'heure actuelle. 

Le probl~me est done essentiellement agricole : les planteurs de canne 
pakistanais pourraient approvisionner amplement le marche national en 
sucre (et en gur) en n'utilisant que 4% des surfaces cultivees (800.000 has) et 
les memes surfaces pourraient ensuite grace a l'elevation de la productivite 
agricole, accompagner la croissance de la consommation. 

Perspectives de cooi)fration 

Une etude deja ancienne du PICIC (1983) identifie les barrieres au 
developpement d'industries basees sur la canoe et ses sous produits. 

- faible demande nationale pour les produits chimiques bases •;ur des 
substrats carbones. 

- impact des variations de prix considerables sur les marches intemationaux 
de la melasse et de l'alcool. 

- manque de capitaux. 
- barrieres technologiques : la technologie de pointe, developpee par les 

pays industrialises, n'est pas disponible. 

Une mission fran~se, a laquelle ERSUC a partici¢ fin 1984, a identifie les 
principales productions pour lesquelles un potentiel pouvait exister. 

Baiasse : papier, panneaux de particules, furfurol, mais a condition que des 
surplus de bagasse apparaissent (bilan thermique des sucreries ..... ) 

M¢lasse: alimentation du Wtail, mais resultats initiaux decevants. 
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Acide citrigue : la consomrnation nationale est au dessous de 2.500 T /an, 
seuil absolu de rentabilit~. 

Lysine : une ~tude de march~ serait a conduire. La valeur du produit le 
justifie. 

Production de sucre liguide : oui puisqu'il existe d~ja des capacit~ et de 
productions de concurrents liquides au sucre (sirop de glucose, isoglucose). 



,' 
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GEOGRAPHIC SlETCH OF THE 

, 

PAllSTAN SUGAR INDUSTRY 

N.W.F.P. 

(5) 

BALUCHISTAN P 

* Hills operatingin 1989 (48) 

• New mills with licenses (13) 

E Distilleries (10) 

PUNJAB (2 3) 

50,000 TC/D 

SIND P 

(20 + 13) 

64,000 TC/C 

Names are main cane PROVINCE'S and main cane DISTRICT'S 
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I LES PHILIPPINES I 

Bien qu'il soit dit que Magellan rencontra des planteurs de canoe a son 
debarquement dans cc pays en 1521, la premi~re sucrerie ne fut construite 
qu'en 1913/14 a Mindoro (9 000 TS). La production pros¢ra vite grace a 
l'exportation vers les Etats-UniSy la relation s¢ciale Etats-Unis-Philippines 
ayant pennis l'etablissement d'un regime douanier prHerentiel pour les 
sucres philippins. La production atteint 100 000 t en 1921 et le million de t en 
1932. Le record de 1933/34 (1,45 Mt) ne sera battu qu'en 1961. 

Pendant la Guerre, l'industrie est enti~rement d~truite (- de 100 000 t apr~s 
guerre). Elle est reconstruite (FCB a Tolong et a Hilongos) a son niveau 
d'avant-guerre en 15 ans : 85 000 TC/j en 1960. Surfaces (550 000 ha), 
production de canne (29,3 MTC) et production de sucre (2,9 MTS) 
maximales sont atteints en 1975/76. 

Ha Prod Cannc Nombrcdc Capacirt Prod suac 

l(XX) (MT) suaerics usine 1 OOOT 

1000 T/j c NC 

Avaot-gucrrc 

(1934) 270 9,0 45 75 1450 50 

1950 170 8,0 10 10 850 50 

1960 230 14,0 25 85 1 4iXI 50 

1970 450 23,0 33 130 2050 ? 

1980 400 22,0 42 190 2350 ? 

1990 3{j() 19,5 •39 190 1 750 

• Toutu ne /oncdonnent pas, par a. 38 fonctionnent en 1988/89). 

Depuis 1980, l'effondrement des cours mondiaux, la reduction dramatique du 
quota americain ouvert aux Philippines, la disvarition d'un regime 
s~cialement "protecteur" pour l'industrie sucri~re, et l'insecurite notamment 
a Negros, ont mis le secteur au bord du collapse total (en 1987 les surf aces 
et:lient tom~es a 270 000 has). La situation est en cours de rcdressement. 
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II. LE SECl'EUR AGRICOLE 

n Localisation et surfaces 

La production de cannc concemc les plus grandes iles : Luzon ct Mindanao, 
mais l'ilc du sucrc par excellence est Ncgros. La culture est pr~ntc a Panay, 
Leytc ct Cebu. 

l(XX) bas 

1960 1976 1989 .. 

NEG ROS 117 255 165 

LUWN 70 145 78 

PANAY u 65 11 

LEYfE 5 u 
CEBU 4 95 9 

MINDANAO • - 25 

211 

• Canne pour sucroie uniquemenL La sucruie aistante d Mindanao est anitie de 1957 d 1961. 

•• Surfaces rlcoltlu. 

La pl:1viometrie de Negros et Panay (2 200 a 2 800 mm) couvre amplement 
Jes besoins en eau, mais ii n'y a que deux mois (un peu) secs: mars et avril. 
Luzon, moins arro~. a une vraie saison seche (novembre-mai). Mindanao et 
Jes Visayas soot aff ectes par des cyclones. 

2) Population amcole 

11 y avait, en 1980, avant l'effondremcnt de la production, 34.100 pJanteurs 
distribues ainsi 

- de 10 bas lOi 25 25 i 100 

has has 

Plant curs 24.650 5.400 3.250 

Surfaces 97.850 Tl.550 165.200 

Has/plant 4 14 50 

En 1988/89, 29.610 pJantcurs ont livre aux sucrcrics. 

> 100 

has 

800 

106.100 

135 

Total 

34.100 

446.700 

12 



- 90 -

Le planteur typique avait 7 has. Nous ne connaissons pas l'evolution 
subsequente, ni les impacts du Programme de RHonne Agraire (CARP). 
L'emploi agricole ressort maintenant a environ 300.000 actifs. A noter que 
les plantations sont de taille 2 fois plus importante a Negros (26 has en 
moyenne) qu'a Luzon (13 has). Les plantations d'usines, incluses dar.s le total 
des planteurs soot rares (quelques-uncs) ct peu etendues (2 a 3 ()()() has 
chacune, avec un domaine de 6000 has). 

3l Les pratigues culturales 

Comme partout ailleurs en Asie, le cycle de recolte est cie 12 mois. Mais le 
cycle de culture est ici de 3 ans : une vierge + 2 repousses. La canoe entre 
rarement dans une rotation. 

Les varietes sont presque toutes (85 % de ia surface) philippines, 
developpees par la station de La Granja (LGES) a Negros. La variete PHIL 
56-226 domine depuis fort longtemps. 

Les labours, la plantation, le desherbage soot generalement mecaniques. 

10 % des surfaces soot irriguees en appoint (Luzon). 

La coupe et le chargement de la canoe sont manuels. La canoe est rarement 
brulee (22% pour I' ensemble des Philippines), sauf a Luzon (50%). 

4) Les rendements : avec 60 T /ha et des cannes polarisant entre 10 et 11, les 
rendements moyens en TS/ha soot assez moyens : environ 5,3 T de sucre 
roux/ha. lls refletent : 

de tres hons resultats a Panay ; 90 TC/ha ; pres de 7 TS/ha 
de hons resultats a Negros : 70 TC/ha, environ 6 TS/ha 
moyens OU mediocres a Luzon, dans les Visayas orientates et a 
Mindanao : 50-55 TC/ha 4,5 TS/ha. 

Sl Relation Planteurs-usines 

Les prets de campagne sont effectues aux planteurs par les banques 
commerciales ou rurales, sous fonne de "pret-recolte" (ASIL), gage par des 
"quedans" (voir plus bas). 

La reception des cannes a l'usine se fail simplement au poids. 
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La canne est pay~"" sous forme de "sharing", partage de la valeur de 
liquidation du sucre (oormalement 60 % pour le planteur) qui peut varier 
d'une ile A l'autre ou d'une usine A l'autre ( cas extreme 70 % ). 

Si le p!anteur transporte lui-meme ses cannes A l'usine, ii re~oit une 
compc"lSation. 

Un contrat individuel tr~ complet lie les deux partenaires (planteur et 
usine ). II fixe le taux de partage, les allocations de transport, le calendrier de 
livraison, Jes garanties de recu¢ration generale de l'usine, la representation 
des planteurs au laboratoire, et enfin les emissions de quedans. 

Un "quedan" est un certificat de magasin : ii decrit la quantile de sucre 
appartenant au planteur qui est stockee pour son compte par l'usine. C est un 
document commercial de grande valeur, negociable aupres des banques ou 
du negoce, OU qui peut Ctre Utilise COr.tme gage. 

En 1988/8<), le prix composite (voir regime sucrier) du sucre s'est etabli a 537 
P /picul de 63,28 kg, soit 8 500 P {f'S. Sur la base d'un rendement de 8 %, et 
d'un partage a 60 %. le planteur aurait alors re~ 412 P{fC. soit 19,5 S{fC 
chargee sur camion. II faut ajouter 1,5 a 2 S{fC de revenu melasse. 

Ill. LE SEC'TEUR INDUSTRIEL 

1l Structure de taille ITC/i> 

Ncgros Luzon Panay Cebu Leytc Mind Total 

2.500 OU· 2 3 2 1 1 9 

2500-5000 8 4 3 1 1 2 19 

5000-10.<XX> 4 4 I 

10.<mou + 3 3 

17 11 5 2 2 l 39 

La taille typique est de 4 000 TC/j. 
Les 3 grandes usines sont La Carlota, Victorias Milling Co. et Binalbagan, 
tou:es au Negros Occidental. 
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2l Dum de la camgape 

La duree moyenne en 1988/89 est de 190-195 jours couvrant 3 types de 
situations : 
- 8 usines travaillant 8 mois ou plus : 265 jours 
- 15 usines travaillant de 6 A 8 mois : 205 jours 
- 15 usines travaillant moins de 8 mois: 140 jours 

Jl l&s Rsultats technigpes 

Le climat generalement pluvieux ne peut donner des pol canne eleves ; 12 %, 
p:arfois moins (jusqu'A 10.3 % en 1988/89). 
Pour Ia campagne 1988/89 nous avons pour l'ensemble des Philippines: 

+ tlevt +bas Moycnne 

Canne br())te 2 264000T 26000 483000 

Nombre de jours de campagnc 353 71 191 

Travail effcctif 240 19 122 

Tcmpspcrdu 71% 6,5% 36,3% 

Sucrose cannc 12,61 8,51 10,31 

Fibre 14,65 10,57 12,52 

Purett jus mtlangt 81,4 72.,5 78 

fi!la (% cannc) 

- Bag;we 1,43 0,54 0,83 

- Ecumes 0,17 O,Q3 0,09 

- Mtla.sscs 1,74 0,91 1,25 

- IndtterminU5 0,51 (0,10) 0,06 

To<alcs 3,30 1,63 2,23 

• Extraction rtduite 92,7 86,0 91,9 

R~ptration gtntrale 84,3 72,9 78,4 

Le resultat d'ensemble est tres moyen et revele des faiblesses 
particuliercment en extraction (faible imbibition). 

L'cmploi industriel est de 23.000 actifs en 1988/89. 
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4) Production gar usine et groduction 

La plus grande usine (Viclorias Milling Co a Negros) a produit 182.100 T de 
sucre roux en 1988/89. 

La Carlota (Negros) depasse 100.000 T, Don Pedro et Tarlac (Luzon) et 
Bukidnon (Mindanao) s'en approcbenl 

Les Philippines ont produit 2 900 000 T de sucre roux en 1975, et ont encore 
la capacite de produire 2 450 000 T. La production effective a ete de 
1748700 TM base roux en 1989/90. 

3 usines produisent moins de 10.000 T. La moyenne en 1988/89 est de 
42000T. 

Sl Oualitf du sucre 

- Pour l'essentiel du sucre roux destine a I' exportation ou au raffinage. 
- 4 usines produisent des "Washed sugars", semi-blancs. 
- 2 usines produisent des blancs de plantation directs. 

IV. RAFFINAGE 

Les Philippins consomment du roux, mais sont exigeants en matiere de 
qualite de blanc. 11 faut done raffiner, et d'ailleurs les Philippines s'etaient 
lanrees dans un programme d'exportation de sucre blanc, justifiant la 
construction de nouvelles raffineries annexes aux sucreries. 8 raffineries 
annexes fonctionnaient en 1988/89. 

A l'heure actuelle, dominent la ~ne 
Ia raffinerie de Victorias Milling Co : 1 250 T /j qui sort un produit 
d' excellente qualite 

- la raffinerie de Batangas : 500 T /j 
- celle de Tarlac : 350 T /j 

CASUCO, Bukidnon, Fint Farmers, Calinog et la Carlota (250 T /j) soot 
egalement pourvus en capacites de raffinage. 

Une 9eme sucrerie annexe est en construction a San Carlos. 
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Les Philippines, reprenant le roux en intercampagnc si necessairc, peuvent 
done produire plus d'un million de T de sucre raffine. 
Enfin, la petite raffineric autonomc de Manille cxiste toujours. 

V. STRUCTURE FINANCIERE 

Le capital etranger (Hawaian Philippines, Jardine Davies) a etc determinant 
dans la construction de l'industrie sucri~re. 
11 est encore present 
De nouveaux investisseurs arrivent d'ailleurs, de Hong-Kong par exemple 
(Constitution recente du Groupe Don Pedro, La Carlota, Bukidnon). 

Les secteurs public et cooperatif (Firrt Farmers) soot egalement presents. 
L'essentiel de l'effectif est pourtant detenu par des groupes prives de type 
familial. 

VI. CONSOMMATION 

Les Philippines consomment en 1989 /90, 1 507 000 T de sucre equivalent 
roux, cc qui a necessite parfois ces dernieres annees un recours aux 
importations. 

L'un des rares pays du monde a consommer du roux en l'etat, meme pour les 
usages industriels. Le roux representait 40 % des ventes ii y a dix ans. Cette 
proportion est tombee a 20 % depuis. 

L' essentiel est consomme sous fonne de raffine, mais des blancs directs soot 
apparus sur le marche. 

Pour 1988, nous disposons des chiffres de prix suivants: 

Gros (sac de SO kg) 

OOail • Pa4uct 1kg 

ROUX 

P S/kg 

480.6 

10.S 

0.45 

0.50 

RAFFINE 

P S/Kg 

617.1 

13.17 

0.58 

0.625 

En 1991, les prix du roux ex-usine soot de 650 a 700 P /par picul de 63.25 kg 
(370 a 395 Sfl). Le prix de detail est de 17.6 P /kg (0.63 S/kg) pour le raffine. 
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VII. COMMERCE EXTERIEUR 

Les Philippines ont compte longtemps panni les tout premiers exportateurs 
mondiaux de sucre. Un quota US depassa.ct !~ million de tonnes a un prix 
tr~ preferentiel (jusqu'a 20 cts/lb) permettait d'ecouler une partie de la 
production sur le marche mondial a bas prix. 

La reduction des importations de sucre des Etats-Unis et la baisse du quota 
philippin (320 000 T en 1990/91) a etc l'une des causes majeures de 
l'effondrement de la production entre 1984 et 1988. 

Cet effondrement a pris des proportions telles que pour assurer la livraison 
du quota, ii fallu importer presque 300 000 T de sucre roux en 1985, et de 
plus petites quantiles en 1987 et 1990. 

VIII. lITILISA TION DE SOUS-PRODUITS 

La bagasse est entierement brulee en chaudiere. La faible teneur en fibre 
(parfois 12 % ) oblige parfois a brOler du fuel. 

La melasse (720 000 T produites en 1989/90) est destinee: 
- pour une faible part (15-20 ()()() T) a l'alimentation animate 
- pour 40 000 T a des industries de fermentation diverses 
- pour 200 000 T environ a la distillation 
- le solde est exporte. 

Central Fermentation Co produit du MSG a pa.rtir de melasses a Bulacan. 
Les Philippines disposent d'une importante capacite de production d'alcool. 

On oompte: 
• 10 distilleries annexes de sucreries 2165 hl/j de capacite totale. La plus 

grande est celle de la sucrerie-raffincrie de Tarlac ~Luzon (400 hl/j) 
- 10 distilleries autonomes travaillapt des melasses achetees pour 3500 hl/j 

de capacit~ totale. La plus grande est celle de l'Asian Alchool Corp. ~ 
Pulupandan (Negros Occ.) : 2100 hl/j, qui utilise le recyclage des levures. 

La capacit~. n'est en fait utilisee qu'~ 2000 hl/j en moyenne ct la production 
est de 30 A 40 millions de 1/an. 
Le march~ national est tr~s important. De foibles quantites sont exporl~es. 
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IX. LES coms DE PRODUCTION 

Une etude d'ERSUC cstime a 15 S{fC la moyenne des coQts de production 
agricole. 

De la formule de panage du revenu r~te pour l'usine, on l'a vu. un coot 
canne de l'ordre de 21 SffC (soit 250 a 260 S/fS dans la canne). 
Hcurcusement lcs coots industricls soot moder~ variant de 100 a 141\ S/fS 
roux pour des usincs travaillant a capacite. 

La prime de 130 ~ff pour le raffine est remuneratrice. 

La marge de benefice ct d'investissement fournie par le marche domestique 
et le quota americain parait raisonnable, dans la mcsure oil la production se 
rapprochera davantage de la capacite. 

X. LE REGIME SUCRIER 

II a subi des modifications imponantcs dcpuis la chute du Pri sidcnt Marcos 
dont I' entourage avait khafaude un systeme tres interventionnistc, mettant 
le financement (Republic Planters Bank) ct les remunerations sous tutelle, et 
mooopolisant de fait lcs exportati011S (PHILSUCOM), poussant l'exercice 
jusqu'au negocc du sucre (NASUfRA) et meme A l'acquisition malheureuse 
d'une raffinerie aux Etats-Unis. 

Les exigences de la Banque Mondiale (financcmcnt du Sugar Rehabilitation 
and Diversification Program lance en 1987) ODl conduit a simplifier ct a 
reunifier l'action de l'Etat sous la forme de la Sugar Regulatory 
Administration qui administrc un systeme de quotas remontant A l'ancicn 
regime: 

- "A" pour le quota US 
- "B" pour le marcbe 
- "C' pour le stockage de reserve 
- "D" (qui n'existc plus depuis 1986) pour le marche mondial 

Pour prcndre l'exemple de la .:ampagne 88/89, les sucreries ont dO produire: 

- 100 % en quota B du ler scptembre au 6 novembre 
- I 0 % en A, 70 % en B, 20 % en C du 7 novembrc au 9 janvier 
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- 12 % en A, 70 % en B, 18 % en C du 10 janvicr au 27 f~vricr 
- 12 % en A, 60 % en B, 28 % en C du 28 f~vricr au 10 avril 
- 60 % en B, 40 % en C pour la suite 

Le ·c d'une campagnc est transfonK en •A• oa en -e· pour la campagne 
suivante. 

Les usincs ~mcttcnt 4 cat~gories de •qucdans• n~gociables (A, B, C et D) au 
fur et A mesure de leur production. 
Le commerce int~rieur ct ext~ricur du sucrc a ~t~ li~rali~ en 1984. 
Les imp()ts frappant le sucre A la distnoution ct A l'cxportation sont abolis 
depuis le ler janvier 1988. 

Les prix int~rieurs soot libres. Les vendeurs du sucre soot souvent les 
banques (finan?Jlt lcs campagncs des sucrcrics et qui revendent les quedans 
end~s en leur faveur). 

XI. EVALUATION TECHNIQUE ET ECQNOMIOUE 

Les Philippines ocrupent une position moyennc parmi lcs pays producteurs 
de sucre de canoe : 5 T /ha en ~quivalent blanc ct pourraicnt, sans doute, 
faire micux cu ~gard A lcur tradition sucri~re. 

Par ailleurs, l'evaluation economique d'une industrie qui toumc loin de sa 
capacite est difficile. 

CONCWSION 

La production philippine s'est bien redre~e et dcvrait repasser au-dessus 
des 2 MT dans un tr~ procbe avcnir. 

Des invcstisseurs etrangers s'intercsscnt l la rehabilitation et l la 
restructuration de l'industrie. 
Les coots agricotes ct industricls soot raisonnablcs et l'infrastructure 
industrielle est importante. 

Autant d'atouts qui justifient pour les panenaircs industriels d'autres regions 
du mondc une attention croissante. 



Pangasinan 
1 - 1,500 

Zaabales 
1 - 2,000 --

Pampanga ---....1. 
2 - 12,500 

Batangas -

LUZON 

Capiz 
2 - 4,500 

_..__.~ Leyte 

Iloilo --t---

3 - 11,200 

2 - 7,500 

1 - 4,000 

...,....-+~mavao 

StETCH OF THE PHILIPPINES SUGAR INDUSTRY 

District names - Number of mills - Total daily capacity 

A Raw + Direcc white factories 

A Factories with annex refineries 

Ii Closed factories 

- 4,000 
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I . SINGAPOUR ':I 

Cctte ville-Etat qui oe cultive la caone que dans ses jardins botaniques, 
~de cepeodant uoe industrie sucri~re importaote avec la Raffinerie de 
Jurong (500 TS/j) qui peut travailler 150.000 T de sucre roux par an. La 
raffinerie (Sugar Industry of Singapore 88 Ltd) appartieot depuis 1988 Aun 
otgociant britannique. 

Singapour est un vtritable pivot des tchanges sucners dans la zone, 
important: 

- 150.000 TS roux pour en reexponer apr~ raffinage d'" perf ectionnement 
(toll) 15 A 30.000 T, vers quasiment tousles pays asiatiques (du Koweit A 
I' Australie) des meres de haute qualite, ou A conditionnement s¢cial. 

- 50 A 80.000 T de sucre blanc qui compl~teot l'approvisionnement : 

. du marcht local vrai (100 A 110.000 T) 

. des industries utilisant du sucre pour les produits alimentaires 
expones (pour environ 80.000 T d' tquivalent sucre ). 

DUpombili&q (Import) 

150.000 TS rom 

S0.000 TS blanc 

Bilan Sucrier (1989) 

Consommatioa locale 100.000 T 

~de sucrc blanc l.S.000 T 

&port de produi&s sncrts 80.000 T 
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I SRI LANKA •J 

Introduite par les Hollandais au d~but du l~me, la canne n'eut jamais 
beaucoup de succes dans cc pays. Le climat est tr~ pluvieux : m~me la zone 
dite ·~cbe" A l'Est re~it 1 200 A 1 700 mm et n'a quc 4 mois de saison ~chc 
vraie : juin A septcmbre. Les tem¢ratures de saison ~che soot ~lev~es 
(minimales de 23-24°). En 1960, date de construction des premieres sucreries, 
le Sri Lanka ne produisait que quelques millions de tonnes de gur ("jaggery"), 
alors qu'il consommait d~jl plus de 200 000 T de sucre. 

La Sugar Corporation, societe d'Etat, commen~ A produire en 1960 dans 2 
usines : Hingurana (Gal Oya, 2 000 C/j) et Kantalai pr~ de Trincomalee 
(1200 TC/j). Lem.i capacites n'ont pas ~te modifiees depuis. Le schema de 
production etait la culture de la canne dans des plantations (de 5 ()()() ct 4 000 
tonnes respectivement) rattach~es aux sucreries. 

30 ans apres la production d'Hingurana n'a jamais depasse les 15 000 T ct 
celle de Kantalai les 10 000 T. Les rendements en tonnage de canoe/ha 
~taient parfois corrects (jusqu'A 60 T/ha) parfois affreux, la teneur en sucre 
basse (rendement usine de 8 A 9 %), mais surtout la surface totale recoltee 
en canoe sur les 2 plantations ne depassa jamais 5 300 ha, par manque de 
main-d'oeuvre. 

La coupe de la canoe, travail consider~ comme "trop dur" de toutes fa~ons, se 
trouve en concurrence avcc une forte demande saisonniere pour la recolte de 
nz. 
De plus, en 1983, la zone commen~ A ~tre aff ectee par des o¢rations de 
guerilla. 

Apparemment peu enclins au decouragement, les dirigeants de la Sri Lanka 
Sugar Corp. emprunterent 34 millions de S A la Banque Asiatique de 
™veloppement pour ouvrir une 3emc usine A Scvanagala (District du Sud). 
La nouvelle sucreric (1 250 TC/j) nc pretcndait pas produirc plus de 7 000 
T /an, cc qu'cllc n'a d'aillcurs jamais fait. 

Des projets d'investisscmcnt priv~s sont egalemcnt apparus avec la 
construction de l'usine de Pelwatte Sugar Co. A Buttala, ~galement en 1986. 
Ses 2 200 /j devaicnt lui pcnnettre de produire 47 000 T /an. Sa production 
(1987) est de l'ordre de 18 000 T. 

Des projets pour 2 autres sucrcrics privees existent. 
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Le grand sucricr ct ~quipcmcnticr danois DDS a propo~ des 1987 au 
Government Sri lankais la construction d'unc grande sucrerie de 4 000 TC/j 
dans la zone du Mahawcli System C. drainant 9 000 bas de cannc. 

R~capitulation : 

Nom de la CoatrOlc l.«.alisa•ioa ADKcdc Capacitt Productions 

sucrerie (District OU prcmibc TC/j mui- rte.cotes 

Zone) campagnc males 

HINGURANA Si.SC Eastern 1960 2000 15000 10000 

KANTAIAI Si.SC Eastern 1960 1200 9000 3000 

17200 

SEVANAGALA Si.SC Southern 1986 1250 ? ? 

PELWAlTE SUGAR Pmtc Uva 1986 2200 2500> 18000 

(gestioo Bookers Tate) 

6650 4900> 31000 

-35 000 

Mahawcli ? !ml (Pro,iet) 

10650 

Surf1« cvlti\IU : JOOOObas 

Producrioa de cannc : caviroa 400 000 T /u 

Une distilleric d'alcool de m~lassc (150001/j) existe. Elle est exploit~e par la 
SLSC. 

Fautc de canne, le Sri Lanka fait fonctionncr une partie de l'ann~e ses usines 
pour le raffinage de roux import~ (Thai1ande ). Le raffinagc est estim~ l 30 
000 TI an. 

Le reste des sucrcs import~s (plus de 300 000 T/an en 1985 ct 86) est du 
sucre blanc import~ de l'lndc, de la CEE, du Br~sil, de Thai1andc et d'autres 
pays de la zone (Myanmar, Vietnam). La hausse r«ente des cours mondiaux 
a ~~rement limit~ lcs achats de sucrc du Sri Lanka. La consommation par 
tate est tomb« de 20 kg/bab/an en 1985 l 13 en 1988. Elle a presque 
toujours ~t~ rationnu. 

Les perspectives futures de l'industrie sucri~re sont subordonn~es l celles de 
la production de canne. 
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SlETCH FOR THE SRI LAMIA 

SUGAR INDUSTRY 
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I LA TIWLANDE I 

I. PERSPEC'IlVE HISTQRIOUE 

Pays de cannc traditionne~ la Thailandc exponait du Sucre vers rEurope 
dans la prcmi~re moiti~ du 19c. La production d~clina jusqu'a l'int.-oduction 
de barrieres tarifaires vers 1935, ct la 1bai1ande resta importatrice de sucre 
jusqu'en 1959. 

La premiere usine modemc (800 T /j) est installee par le Gouvemement a 
Kob-Khar dans la province de Lampang (Nord) en 1937, puis une seconde 
(800 T /j) a Uttaradit (Nord) en 1941. En 1960, 40 usines fonctionnent. 

La production a evolue ainsi : 

Surfaces Production de Noa-Cent. 

canoe suac ccotrifugt 

l(XX)has l<XX> T l<XX>T l<XX>T 

Avant gucrrc 10 260 20 15 

1950 53 840 30 20 
1960 152 5200 145 95 

1970 150 6.800 585 ? 

1980 470 19.850 1.600 

1990 700 33.5(i() 3..505 

Evolution des capacitts 

1960 1990 
Suacrics TC/J Suacrics TC/j 

~~Ccotralc 11 6.100 23 242.300 

~tgioo Est 13 8.800 9 49.700 

Rtgioo Nord Est 9 2.(XX) 6 35.300 

Rtgjoo Nord 7 2900 9 44.700 

' 

A noter qu'outre une usine deja transferee du Centre au Nord ct deja 
comptee dans cc tab lea~ 3 au tr es sont en cours de transf en du Centre vcrs le 
Nord (dont la capacite depassera .50.000 TC/j en 1992) et vers le Nord Est 
(55.000 TC/j en 1992). 
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En cons~qucncc ::s capacit~s du Centre devraient tombcr A 220.000 TC/j en 
1992. 

L'industrie sucriere a connu le plus fort taux d' expansion r~pertorie dans le 
monde, 10%/an sur 30 ans. En fait 15% sur 20 ans car c'est dans les annees 
1970 que l'industrie a vraiment decolle. 

II. LE SECTEUR AGRICOLE 

n Localisation et surfaces 

Alors qu'elle etait nee dans le Nord et s'etait etendue dans le Sud-Est 
{Region "Est"), le plus gros de l'expansion de l'industrie s'est produit dans les 
Provinces Centrales. 

a) La Zone Centre 
Elle comprend Ies zones agro-Cconomiques {tell es que definies par le 
Ministere de l'Agriculture)) 0° 7, 11, 12. Essentiellem~nt les provinces de 
Kanchanaburi {150.000 has), Suphanburi {100.000 has), Ratchaburi {50.000 
has), Nakhon Pathom (25.000 has), Prachuap Kirikhan {20.000 has) et 
Lopburi (15.000 has). Au total pres de 400.000 has. 
Le relief est plat et la canne est cultivee sur des terres A vocation rizicoles, 
engorgees en profondeur. Cette zone a maintenant atteint son potentiel 
maximum en surfaces sous canoe. 

b) La Zone Est 
Prolongation au Sud-Est de la Zone Centre, l laquelle elle est maintenant 
statistiquement associee. ZAE 13, 15 et 16. Provinces de Chonburi {65.000 
has) et Rayon (15.000 has). Total pres de 100.000 has. 
Terrain ondule, sol A faible c.apacite de retention, Souffrant de la secheresse : 
c'est le domaine d'electior. ·u manioc, autre grande culture d'exportation.' 

' 

c) La Zone Nord-Est 
ZPE 1, 2, 3, 4 et 5, limitrophes du Laos et du Carnbodge. Provinces de Udon 
Thanit (40.000 has) et Khon Kaen (20.000 has). Total : un peu plus' de ' 
100.000 has. Cest la zone de plus fort developpement actuel. : 
Terrain plus accidente. Sols generalement pauvres. Forte incidence 
potentielle de s~cheresse. 
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d) la Zone Nord 
ZAE 6, 8, 9 et 10. 9 (Sukothai) et 10 (Chiar1g Mai) sont deja collinaires ou 
franchement montagneuses. Provinces de Kamphaeng Phet (65.000 has) 
Nakhon Sawan (20.000 has), Uttaradit (15.000 has), Sukhothai (10.000 has) 
total 135.000 bas. 

Les precipitations sont plus fortes. Cest une autre zone re-developpee 
actuellement. 

Recapitulation : 
1980 1990 

Production 
}(XX) ha.c l<XX> has MTC TC/ha 

Cenlre 370 370 16.4 42 
Est 75 90 4.5 50 
Nord-Est (,() 105 5.9 56 
Nord 70 135 6.8 50 

515 700 33.6 

2} P21n!l&li2n B&ri~I~ 

107.000 planteurs, (done un peu moins de 7 has/planteur) employant leur 
famille (300.000 personnes) et plus de 1 million cc joumaliers ou 
temporaires. 
L'emploi agricole peut etre evalue a pres de 1.5 million. 

3} Technique de cul1ure 

La pratique generale est une vierge plus une repousse au Nord et Nord-Est. 
Au Centre, on va souvent jusqu'a 2 rcpousses. 

L'absence d'irrigation (Centre) impose Ia plantation d'Avril a Juillet et 
implique une maturite mediocre (vierge de 9-10 mois). 
Au Nord, Nord-Est est !'irrigation permet parfois la plantation en debut de 
saison seche (Octobre-Janvier) et une coupe a 12 Mois. Dans tous Jes cas le 
cycle est annuel. 

La canne est en concurrence avec Jes grandes cultures d'exportation de Ia 
Thailande (riz, mais, manioc). Les variations relatives des cours mondiaux 
entrainent des variations brusques des surfaces sous cannc. On est passe ainsi 
de 540.000 has en 1986/87 a presque 635.000 en 1988/89. 
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A part Ia preparation du sol (tracteur de 60-70 CV), Ia plantation, I'entretien, 
et Ia recolte sont entierement manuels. 

Suivant les prix. une fumure azotee est fonc (65-90 kg/ha) ou non. Ce 
semble etre la scuie. 

Environ 300 varietes SC!lt cultivees, Jes principales etant taiwanaises (F 134, 
137, 140, 172, australiennes (Q 83, 96), philippines, hawaiennes, indiennes 
(CO 419, 1010). Deux v<irietes thais ont etc lancees par l'Universite Kz.tetsat 
(Suphan 1) en 1980 et par 1e Ministere de I' Agriculture (Uthong 1) en 1986. 
Il existe 4 Centres Agricoks de la Canne, un pour chaque region, mais Ia 
recherche est peu developpee. 

4) Les rendements amcoles 

bien qu'en augmentation notable, restent faibles : ils oI?t varie au cours des 
demieres annees de 41 (82/83) a 58 (1988/89) TC/ha. Compte tenu ~e Ia 
faible richesse (12 a 13%), le rendement en sucre/ha (qui a progresse, 4 
TS/ha au debut des annees 80) oscille maintenant autour de 5 TS/ha. 

La perform2nce de 1988/89: 55.6 TC/ha, 6.15 TS/ha de rendement, semble 
difficile a reediter dans l'immediat. 
Production recentes de canne : 

87/88 27.2 MT 
88/89 36.7 
89/90 33.6 
90/91 (Est) 40.0 

SI Relations planteurs-usines 

46.4TC/ha 
55.6 
48.0 
53.0 

4.75 TS/h2 
6.15 
5.00 
5.00 

Les usines achetent Ieur canne soit directement an planteur, soit par 
l'intermediaire de commer~~mts ou d'autres planteurs (quota hoiders) qui 
sont egalement des distributeurs d'intrants OU de credits finances par 
l'industricl. 
Le prix de la canne est fixe par la methode du "profit sharing". Un "prix 
preliminairc", qui tient compte du prix paye pour la carnpagne precedente et 
de l'evolution des cours mondiaux est annonce en novembre. A la fin de 
l'annee de campagne (30 septembre) un "prix final" est declare. II resulte: 

- du revenu des ventes de sucre sur le marche domestique (Quota A) 
- du revenu des ventes de la Thai Cane and Sugar Corporation TCSC, 

(600.000 T de sucre roux expone : quota B) sur le marche mondial 
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- du solde de la producti<J:' (en fait la panie la plus imponante) 
vendue par des organisations privees sous forme de sucre roux ou raffine, sur 
le marche mondial: tonnage multiplie par le prix unitaire moyen de vente de 
la TCSC. 

Som deduits : 
- la "sale tax" sur le marche interieur et l'im~t a l'exponation 
- des cont de commercialisation. 
Le revenu est divise : 
- 70 % pour Jes planteurs 
- 30 % pour les sucriers. 
Le prix de canne est done donne par la form~ Pc = !!.11.Ri + R:i). 

Rt = revenu domestique 
R1 = revenu export 
Qc = tonnage de canoe bmye par l'industrie. 

Qc 

Le prix final de la canne rendue usine a evolue ainsi pour Jes dernieres 
annees: 

Bff srr 

84/85 380 16.1 

85/&:J 388 143 

&:J/87 408 155 
81/82, 462 18.0 
82,/89 527 20.8 
89 /91 Prclim 460 17.9 

Final 596 22.8 

Le systeme introduit en 1984 a donne des resultats satisfaisants, une stabilite 
(relative) des surfaces et des meilleurs rendements en canne et en sucre. 

Certaines usines paient unc: prime de qualite de 20 B (presquc 1 S) par tonne 
aux planteurs delivrant une canoe donnant un rendement estime (CCS) de 
plus de 10%, et appliquant une ~nalite similaire au canne de CCS inf erieur 
a l 0. La canne est payee : 
- 50% du prix preliminaire a la livraison 
- 50% du prix prefiminaire par cheque post-date a 30 OU 60 jours. 

Un paiement final dependant du prix final est effectue en octobre. 
Il 11'est pas rare de voir certaines usines surpayer la canoe dans Jes zones de 
forte den.sit.!. Toutefois, !'incidence de cette pratique a etc rMuite tres 
fortement par !'introduction du "profit sharing". 
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11. L'INDUSTR.IE SUCRIERE 

1l Structure de tame 

Les 47 sucreries se repartissent ainsi en capacite (fC/jour) 

CENTRE EST N-EST NORD TIIAIL\NDE 

Moins de 2WJ 1 4 5 

2-5.<XX> 5 6 2 1 14 

5-10.<XX> 5 (3) 2 2 (3) 3 (4) u 
10-15.000 10 (9) 1 11 (10) 

15-20.(XX) 3 1 1 (2) 5 (6) 

n (20) 9 6 (8) 9 (10) 47 

Les chiffres entre parentheses donnent la situation probable en 1992 (apres 
les transferts du Centre vers le Nord-Est et le Nord). 

La capacte towe est de 365.000 TC/j. 
La capacite moyenne est de 8.000 TC/j. 
La plus petite usine (Saharuang, NE) a 1.200 T /j. 
La plus grande (Cbaimong Kol, Centre) a 17.000 T /j. 

L'industrie sucriere thai pourrait broyer 62 MT de canne et produire 6.5 MT 
de sucre. Les records ont ete : 
- en canne 1990/91 : 40,6MT (production de sucre encore inconnuc) 
- en sucre 1988/89: 4.055.000 TS, base roux. 

2) Duree de camoaene 

La campagne doit normalement commencer debut novembre et se terminer 
fin avril, debut mai. Elle se prolonge souveot en mai, mois dej~ pluvieux. 

Si la ca.mpagne est plus coune au Centre, c'est par exces de capacite par 
rappon ~ la canne disponible. En 1990 plusieurs sucrcries de cettc region ont 
travaille ~ 75-80% de capacite. 

Illustration : 12 usines sur 16 kms entre Banpong ct Kanchanaburi sur la 
riviere Maeklong. 
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J) Performance technigue 

les chiffrcs suivants sont typiques pour des campagnes reccntes : 

Capacite : 8000 T /j 
Canoe broy~ : 1200.000 T 
Temps perdu : 125% 
Canne Fibre : 13% 
Canne Pol : 13 % 
Purete jus melange : 78 
Recuperation Generale : 77 5% 
Pertes : Bagasse : 0.87 

Ecumes : 0.07 
Melasse : 1.67 
Indeterminee : 0.30 

Sucre roux produit : 123.300 T 

Les equipements, importes jusqu'a une periode recente (equipements FCB a 
Supanburi) sont de plus en plus fabriques en Thai1ande. Ils soot parfois de 
seconde main. 

4) La production par usine moyenne a ete 

pour 88/89 : 88.000 T base roux 
pour 89 /90 : 76.000 T 

Cenaines usines peuvent produire moins de 20.000 T. Les plus grandes 
jusqu'a 150.000 T. 

S> Qualit¢ du sucre 

3 types soot produits : 
- sucre roux, polarisant de moins de 97.3 a 98.75, aux colorations souvent 

tr~s elev~s 

sucre blanc direct de plantation (Pol 99.3 l 99.85). Coloration en solution 
souvent elcvecs (55 a 500 ICUMSA) 

- Sucre raffine: 99.75 a 99.95 !CUMSA 13 a 70, en moyenne 32. Un produit 
d'excellente qualite. 
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Les proddes de production de sucre blanc sont 
- sulfitation (17 usincs) 
- c.cubonatation (18 usincs dont i4 equi¢cs de raffineries) 
- phosphatation (2 usincs) 
- talofloc ( 4 usines ). 

Les echangeurs d'ions existent dans au moins 7 usincs ct le charbon actif est 
utili~ dans 2 cas. 

La repartition en tonnage est approximativcmcnt la ~uivante (89 /90) en 
equivalent roux 
Roux (exportation) 
Blanc direct (Marche interieur) 
Raffine Marche interieur 
Raffine Exportation 

IV LE RAFFINAGE 

1.900.000T 
900.000T 
100.000T 
700.000T 

18 sucreries au moins sont equipees de raffineries annexes refondant les roux 
ou parfois des blancs de plantation. 

La capacite de raffinage pou:- l':.:nsemble du pays peut etre estimee A 
5.000 T /j, ce qui permet une production annuelle de l'ordre de 800.000 A 
1.000.000 T. 
Voir section ID - 5 pour lee; procedes. 

V. STRUCTURE FINANCIERE 

Le Gouvemement posstde 3 petites sucreries (Lampang, Uttaradit dans le 
Nord, et Suphanburi - Centre). 

Les 43 autres usines se repartissent entre quelque 2S groupes prives. 

Le plus important est le Groupe Thai Roong Ruang : 7 usines, 60.000 TC/j : 
600.000 T de production. 

Viennent ensuite: 
Wang Kanai : 4 u~ines (55.000 TC/j), 600.000 T 
Tamaka : 4 usincis (37.000 TC/j), 400.000 T 
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Plus unc usinc de MDF (Medium Density Fiberboard) de bagassc, ct unc 
usinc de MSG (Monosodium Glutamate). 
Thai Identity : 3 usincs, 30.000 TC/j, 450.000 T 
Mitr Siam/mitr Phol : 2 usincs., 24.000 TC/j, 250.000 T 

Les investisscurs ~trangers (fate & Lyle, UK et Mitsui Japon) soot pr~nts. 

VI. CONSOMMATION DE SUCRE 

La Thai1andc consommc actuellement environ un million de tonnes de sucrc 
blanc (17 kg/bah/an). Le quota A de 1990/91 est de 1.080.000T. 

La production pour la consommation domestique est enti~rcmcnt rachct~c 
par le Sugar Distribution Center. 

Les prix sur le marche interieur soot elevts : 13 B, soit environ 05$, par kg 
pour le blanc de plantation. 
Le prix inclut une taxc d'un niveau theorique de 9.9%. maintcnant fixe A 
1.65%. 

Les fabricants de produiiS sucrts destines A I' exponation pcuvcnt obtenir du 
sucre ~ environ 7.000 B (300$) Ia tonne. 
Une petite production d'isoglucose dtrivee du manioc (Friendship 
Cornstarch, Bangkok) existc (100 T /J). 
La consommation de sucre devrait atteindre 1.4 MT vers l'an 2000. 

VII. COMMERCE EXTERIEUR 

La commercialisation A J'exponation est realisee par 
- la TCSC pour les 600.000 T de roux du quota B. 
- 4 groupes exponateurs privecs : TSTC. TSC. SSEC ct SITCO. 

Les revenus A l'cxportation obtenus sont tlcves (environ 285 S{f FOB pour 
le roux, ct plus de 350 S{f FOB pour le blanc en 1990). 
Une wee A l'cxponation de 9.9% cxistc mais n'cst plus prelevtc. 

En outrc, la Thai1andc cxponc : 
environ 650.000 T de melassc (CEE, Japon) 

- environ 250.000-300.000 hi d'alcool (Japon). 
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VIII. tmLISA110N DES SOUS-PRODUITS 

Bapsse : bn11ee en chaudi~re. Les exddents de bagasse trouvent un marche 
l environ 150 B (6$) la tonne. Une usine de 10.000 T /j bn11e normalement 
2000 T de bagasse/jour et a un soldc cxddentairc de 600 T/jour. 
60.000 T de bagasse/an soot utilistes par l'usinc de MDF. 

Mf!asse 
Sur ur.e production annuelle de l'ordre de 15MT, 
- 650.000 T soot cxportees 
- 50-60.000 T pour l'alimentation animale ou d'autres usages 
- les bcsoins de l'usine de MSG 
- le solde (700.000 1) distille. 

La diversification en utilisation de sous-produit n'a pas etc pousste tr~s loin: 
- possible remise en cause de l'accord de partage des revenus si le revenu 

sous produit devient tr~s important 
- les rcssources financi~res ont etc mobilistes par raugmcntation des 

capacitts. 

Un potentiel existe toutefois pour les productions suivantes : 
- sucre liquide 
- sorbitol 
- MSG 
- levures 
- acide citrique, 
pour lcs melasses. 
et pour la bagasse et les residus de canoe, la production d'electricite, projet 
finance par l'USAID, utilisant 200.000 T de bagasse excedentaire sur 7 mois : 
1000 T/jour. Le prix d'achat par le reseau serait d'un B (4US cts) par 
kw/h (?). 

IX. LES COUTS DE PRODUCDON 

Ils soot parmi les pltJS bas du monde, mais la production de canoe a un cOl'.it 
d'opportunite (adtures concurrentes) de l'ordre de 425 Bff, soit un coQt de 
sucre dans la ca.nne de l'ordre de 160 Sff. Les coOts indust:iels seraient done 
sur la base du profit sharing. d'environ 70S{f pour du 3ucre roux, cc qui est 
extremement competitif. Le marche international du sucre blanc a valorist 
derni~rement de fa~on extrememcnt lucrative, avec des primes atteignant 
parfois 100 S/f, la prodl'ction de raffine thanandaise. 
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X. LE REGIME SUCRIER 

L'industrie est r~glement~e au nivcau de l'Offir.;c of the Cane and Sugar 
Board, relevant du Minist~re de l'lndustrie, cbarg~ notamm~nt de la fixation 
annuelle des quotas de production. L'CX::SB n'a pas accord~ r~cemmcnt de 
nouvelles licences de construction, mais le d~tenteur d'un droit de 
production, par exemple dans la r~gion Centre pcut transporter sa capadt~ 
dans d'autres r~gions et l'agrandir. 

Un •Office of the Cane and Sugar Fund• intcrvient ~ventucllement pour 
compl~menter les rcvenus des planteurs, mais n'a pas ~t~ r~cemment mis A 
contribution. Le Fonds est aliment~. si n~ccssaire, par des pr~l~vements sur 
Jes revenus avant distnbution. 

Entin, l'OCSB est repr~scnt~e paritairement (1/3) avec les planteurs et les 
sucriers au Conscil d' Administration de la TCSC qui opere la vente du quota 
B. 

XI. EVALUATION TECHNIQUE ET ECQNQMIQUE 

Tr~ com¢titive, tout en travaillant une mati~re prcmi~re de qualit~ tr~ 
moyenne, l'industrie sucri~rc tbai peut etre fi~re de ses investisscments, avec 
des usines de taille rarement ~gal~es dans le moode de la canoe et des outils 
de production de sucre blanc et raffin~ de qualit~. investisscments r~alis~s a 
des emits par tonne de capadt~ tr~ bas (~quipements de deuxi~me main 
souvent). 

La valorisation des sous produits n'est pas tr~s po~e. Elle est susceptible 
de le dcvenir. 

Le probl~mc sc situc au niveau de l'offre de cannc. L'industric travaille, dans 
le Centre-Est, l sous capacit~ : ellc pourrait broycr cntrc 40 ct 4SMT de 
cannc : or 2S MTC sculcmcnt lui soot foumics, alors quc la cannc, dans cettc 
r~gion, occupe environ 20% des surfaces cultivablcs. En co~qucncc lcs 
capadt~s diminucnt dans le Centre : l'industric ~migrc vcrs le Nord ct le 
Nord-Est. 

Le progr~s de l'industric sucri~rc thai passc par unc haussc des rcndcmcnts 
qui abaisserait Jes coQts de production de la cannc ct la rcndrait plus 
com¢titivc par rapport aux cultures concurrentcs. 
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111AILAND 1989/90 

MAIN CANE GROWING PROVINCES 
• Cane areas (1000 •as) 
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nlAllANli 1919/90 

MAIN CANE GROWING PROVINCES 
• Prodactio• or cane (million tonnes) 
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TIIAILAND 1989/90 

NUMBER OF OPERATING MILLS 
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1HAILAND 1989/>., 

MILLING (TC/,.1) CAPACmES 
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I IE VIElNAM : I 

I. PERSPEC11VE HISTQRIQUE 

La canne est traditionncllement cultivu au Vietnam pour Ia production de 
sucre artisanal 

La production de sucre centrifug~ commence au Sud, en 1950, i Hiep Hoa 
pr~ de Tai Ninh (~quipement FCB). Malgr~ la construction de 2 autres 
sucrerics: Binh Duong ct Quang Ngai (~quipements japonais) entrc 1960 et 
1965, la production ne d~passait pas I~ 20.000 TS. 

Le secteur artisanaI se maintenait, utilisant environ un million de TC. 

En 1968, la culture de Ia canne fut interdite. 

En 1975, lcs capacit~ ~taient lcs suivantcs : 

Sucrerie de HIEP HOA 
Sucrcrie de BINH DUONG 
Sucrcric de QUANG NGAI 
Raffineric de KANH HOI 
Raffinerie de BIEN HOA 

1800TC/j 
1500TC/j 
1500TC/j 

150TS1j 
200TS/j 

pr~s d'HoChiMinh Ville 

Les sucreries auraient pu produire 70 000 TS/an mais nc fonctionnaient 
qu'en raffinage de sucrc roux import~. Le Vietnam raffina alors dans ces 5 
~tablissements pr~s de 300 000 T de sucre roux par an. 

Ce n'est qu'apr~s la fin de la guerre que la production de canne et de sucre a 
pu se d~elopper pour atteindre la production actuelle 6 millions de TC 
donnant 400.000 TS dont 350.000 T de sucre non centrifug~. 
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II. LE SECTEUR AGRICOLE 

n Localisation et surface 

La canne est pr~nte dans tout le Vietnam, Nord et Sud. 

Les cond!tioos naturelles soot favorahles : precipitations de 1800 A 2200 mm, 
tem¢ratures moyennes de 22 a 26°, humidite de 85%, ensoleillement de 
1700 a 20t.~ h/an. avec une saison seche de duree raisonnable. 

La surface sous canne totale en 1991 est de 145.000 ha. 
Une part importante est cultivee en zone accidentee, facteur Iimitant pour 
l'irrigation. 

2l Population aericole 

Elle depasse Ies 500.000 actifs. A part des f ermes d'Etat et Ies cooperatives 
I'essentiel des surfaces est cultivee par de petits planteurs. 

3l Techniques de cultun: 

Sauf encore sur les f ermes cooperatives ou d'Etat, Ies techniques sont 
rudimentaire (traction animale, culture et coupe manuelle). 

Les varietes utili~es soot taiwanaises (F 134, F 154, F 156) ou cubaines (My 
5514, Ja 60-5). La variete indienne NCo 310 est encore la. Toutes ces varietes 
soot anciennes. 

L'irrigation est difficile dans Jes zones ondulees ou ii faut forer des puits. 
La recolte, manuelle, dure 5 mois, de Novembre a Mars. 

Les rendements agricoles soot relativement faibles : 6 millions de TC 
produites sur 145.000 has, soit 41 TC/ha, la fluctuation etant de 40 a 43 
TC/Ha, avec une richesse inconnue mais presumee faible. Le rendement ha 
en sucre centrifuge est de l'ordre de 3.4 TS/ha. En sucre n.on centrifuge, ii 
tombe a 2.6 - 2.7 TS/ha. 

Sl Relations planteurs - usjne 

Pas de donnees disponible sur le pm de la canoe 111ye &u plante:.11. On peut 
l'estimer a 100-125.000 dongs (20 a 25 S/TC). 
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111. L'INDUSTRIE SUCRIEBE 

Elle se d~composc en 3 secteurs : 

1l Les 10 sucreries grogrement dites 

Localisation Date de Capacitt Mattricl Produit 

misc en route TC/j 

~: 

-Lam Son aprb 1975 1500 FCB France Roux 

- Van Diem l(XX) Pologne Blanc de qualitt 

su¢rieure 

- Viet Tri 500 Chine Blanc de Plantation 

-Song Lam 500 Chine 

-VmhTri 500 Vietnam 

4.000 

SU: 
- HiepHoa 1950 1800 FCB France Blanc de plantation 

- Binh Duong 1961 1500 Hitachi Japon • 

-Quang Ngai 1962 1500 

- Lan- Nga aprb 1975 2000 DDS Danemark Roux 

-Tay Ninh 500 Cuba Blanc de plantation 

7.300 

= = = 

TOTAL VIETNAM 11.300 

Duett de camoagne 
5 mois (Novembre - Mars) soit 130 ~ 150 jours. Ces sucreries pourraient done 
brayer 150 a 170.000 TC/an. 

Techniques et gualitt 
La sucrerie de Lan-Nga utilise une diffusion de canne DDS. 

En g~n~ral l'~quipement est tr~s fatigu~, et les pi~ces d~tach~es manquent. 
Seuls les sucreries de construction r~cente, paniculi~rement celle de Lam 
Son, donnent des r~sultats acceptables. 
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Les sucreries de blanc de plantation utilisant la double sulfitation. Elle est 
associee a la double carbonatation a Viet Tri. La production par usme 
moyenne avoisine les 5000 TS/an, la plus grande produit 10.000 T. 

2l Les unitfs semi-mkanistts 

Plusieurs dizaines de petites sucreries utilisent des moulins, actionnes 
electriquement OU par des motei.:rs diesels, de 30 a 100 TC/Jour, produisant 
2 a 7.5 TS/jour. La cuite est conduite a l'air libre. Certaines unites disposent 
de cer,trifuges. 

3) Les ateliers non mttani~s. 

II yen a plusieurs milliers. Leur capacite n'excede pas 1 TC/jour, donnant 50 
a 70 kg de sucre/jour. La force utilisee est exclusivement animate. 

Au total, la production avoisine les 400.000 T, dont plus de 80% produit par 
les unites de type 2 ou 3. 

IV. LE RAFFINAGE 

2 unites: 

- la raffinerie de Kanh Hoi (barJieue d'Ho-Chi-Minh Ville), equipement 
fran~s, construite dans les annees 50, travaillant jusqu'a 150 TS 
roux/jour. Elle a raffine jusqu'a 35.000 TS/an de sucre roux vietnamien ou 
importe. 

- Ia raffinerie de Bien Hoa (egalement pres d'Ho-Chi-Minh Ville, 
equipement japonais Toyomenka, 1972) de 200 TS roux/jour de capacite. 
Faute de pieces et de produits d'entretien et de fabrication, cette 
raffinerie ne fonctionne pas. Elle pourrait raffiner jusqu'a 55.000 TS/an. 

V. STRUCTURE FINANCIERE 

L'industrie est rattachee a 2 organisations etatiques : 
- l'Union de la Canne a Sucre et du Sucre n°1 (Vinasugar n°1) pour le Nord, 
- Vinasugar n°'2 pour le Sud. Vinasugar n°'2 contrOlc egalement les 2 

raffineries. 
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VI. CONSOMMATION DE SUCRE 

Elle se repartit entre 
- 70-75.000 T de sucrc centrifuge Victnamicn ct impone. 
- environ 300 a 350.000 T de sucrc non centrifuge. 

La consommation par t~te et par an est done de 
- un peu plus d'un kg en centrifuge 
- 5 kg en non centrifuge. 

Le prix cie detail du centrifuge est elcve: 3.200 dong (0.64 $)par kg en 1990. 

VII. COMMERCE EXTERIEUR 

Le Vietnam impone du roux thai et ses importations de Cuba ont 
sensiblement diminue : le sucre qui etait livre par Cuba contre des produits 
vietnamiens est maintenant revendu par Cuba pour le compte du Vietnam. Il 
expone aussi parfois du sucre vers le Sri Lanka (6 a 10 000 T). 

VIII. UTILISATION DES SOUS PRODUITS 

Baeasse : 3 sucreries briilent du charbon et envoie leur bagasse a des ateliers 
de fabrication de pulpe, papier et canon. 

Mtlasse: production d'alcool (marche de consommation de bouche): 5000 T 
sont exportees (Japon). 

Utilisation de la main d'oeuvre : en inter-campagne pour la production de 
sacs de sucre (polyprop ou polyethylene). 

IX. cours DE PRODUCTION 

Pas de donnees. Estimes a environ 500 $/TS pour le centrifuge. 
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X. REGIME SUCRIER 

Les organisations, paniculierement Vinasugar n°2, ont le monopole de 
l'importation du sucre roux. Droit d'importation de 3 A 7%. 

L'importation du sucre blanc, paniellement priva~e. qui supporte des 
droits de 15 A 20%, concurrence la production nationale dans la limite des 
licences d'importation accordees. 

XI. EVALUATION TECHNIQUE ET ECONOMIOUE 

Le Vietnam a fait beaucoup d'efforts mais qui ont manque de constance, 
pc. ur augmenter sa production de sucre centrifuge. 
Si les ressources ne faisaient pas defaut, la production de centrifuge pourrait 
atteindre 130.000 T et le raffinage pres de 100.000 T. La consommation de 
centrifuge pourrait done tripler. 

Le Vietnam se reconnait une capacite de production agricole de 1 million de 
TS/an. 
Pour le moment, 2 scenarios soot A I'etudc. 

- Un scenario bas ou "realiste": construire quclques nouvelles unites de 500 
A 1000 TC/J produisant de 5000 A 10.000 TS/an chacune. 

- Un scenario faisant rentrer en jeu des rcssourccs plus grandcs, largement 
exterieures 

restructuration agricole 
extension des reseaux d'irrigation 
construction de routes pour l'agrandissement des rayons 
d' approvisionnement 
une ou plusieurs unites de 3 A 4000 TC/j. 

XII. PERSPECTIVES DE CQQPERA'l]ON 

Le Vietnam sc pr~te bien A une cooperation avec des industriels fran~is sur 
des aspects tres nombreux • car les technologies existantes, primitives, ne 
correspondent pas A I' expertise technique, elevee, rtpandue dans le pays • 
........ a condition de trouvcr Jes financements adequats. 
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VIETNAM -1991 

MIL~ WCATION AND DAILY CAPACITIES (fc/d) 
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